
L'Afrique du Nord en ébullition
Rien ne va plus...

La Chaux-de-Fonds, le 5 août.
L'accord intervenu au Caire après

huit ans de discussions, de tergiversa-
tions, de coups durs et de révolutions
met f i n  à la présence visible des Bri -
tanniques en Egypte , présence qui date
de l 'établissement du protectorat an-
glais en 1882. Bonne ou mauvaise,' la
solution intervenue était la seule pos-
sible dans un monde que deux guerres
et révolution de la technique ont com-
plètement bouleversé , depuis l'époque
pas si lointaine, où les puissances eu-
ropéennes se taillaient colonies et pro-
tectorats dans le continent noir.

La Lybie ayant été promue , du statut
d'une possession italienne à celui d'un
royaume « indépendant » de par la grâ-
ce des Anglais et des Américains, il
était fa ta l  que Marocains et Tunisiens
aspirassent , eux aussi, à l'autonomie
politique . Moins souple que l'adminis-
tration britannique, l'administration
française a perdu beaucoup de temps
et gâché bien des chances dans ses
rapports avec le Maroc et la Tunisie.
L'immobilisme qui a caractérisé les
gouvernements success ifs de la IVe Ré-
publique ne s'est pas manifesté qu'à
l'intérieur des frontières de la France.
Il a pesé lourdement sur la politique
étrangère française et sur les relations

de Paris avec les protectorats d'Indo-
chine et d'Afrique du Nord. C'est, en
grande partie, à cette carence de ses
dirigeants que la France doit le revers
qu'elle a essuyé au , Vietnam. Une si-
tuation analogue commence à se des-
siner en Tunsie et se prépare au Ma-
roc.

Ce ne sont pas les méthodes de ré-
pression s policières appliquées par M.
Hautecloque à Tunis, ni la destitution
du sultan légitime e f fec tuée  à Rabat
par les successeurs du maréchal Liau-
tey qui pouvaient mettre un terme à
l'agitation nationaliste. Celle-ci , née
des idées répandues parmi les autoch-
tones par les écoles françaises , encou-
ragé par la propagande panislamique
émanant du Caire et par les intrigues
politiques de diverses puissances (et
pas seulement les communistes) ne
peut être réduite au silence que par
une guerre coloniale dans laquelle in-
terviendraient les armes modernes.
Mais, une telle guerre la France ne
peu t ni ne veut l'entreprendre . Au sur-
plus elle la laisserait face  à face  avec
un pays dévasté — à l' exemple de la
Corée — appauvri et hostile . Les colons
et leurs biens auraient vraisemblable-
ment péri dans l' aventure.

(Suite page 3) X.

...l'exposition nationale suisse d'agriculture
Le 16 septembre s'ouvrira à Lucerne.

Les constructions s'édifient

(Con. parc, de « L'Impartial »)

Lucerne, le 5 août .
Sur la vaste plaine de l'Allmend, aux

portes de Lucerne, règne une activité
fébrile. C'est là que s'ouvrira , le 16 sep-
tembre prochain , la lie Exposition na-
tionale suisse d'argiculture , de sylvi-
culture et d'horticulture. Cette grande
manifestation prend forme et les di-
vers bâtiments qui l'abriteront sont
déjà bien avancés, de même que les
multiples aménagements que nécessite
une entreprise de cette envergure.

Déjà jusqu 'à présent, plus de 3,5 ki-
lomètres de canalisations ont été po-
sées, ainsi que 2 km. de conduites
d'eau et 6 km. de conduites électriques.
Plus de 40.000 m- de chemins ont été
aménagés à l'aide de 6000 plaques re-
posant sur une couche de sable de
4 cm. d'épaisseur. Le 10 % de ces pla-
ques étant colorées , on obtiendra une
sorte de mosaïque, qui ne manquera
Pas de produire son petit effet. Quant
au plancher des halles d'exposition, il
sera composé de 50.000 autres de ces
plaques que de nombreux ouvriers —
on en compte actuellement plus de
700 — sont occupés à poser. Le gros
oeuvre de la constructoin de ces hal-
les est déjà achevé. Des ouvriers spé-
cialisés avancent vite en besogne. C'est
ainsi, par exempl e, qu 'ime halle de
2500 m- de superficie a été aménagée
en deux j ours. Deux stations de trans-

formation sont également installées.
Un ravissant petit lac d'une superficie
de 1600 m2 et d'un mètre de profon-
deur a été créé de toutes pièces.

(Voir suite page 3>.

2.000 km. à dos de chameau
A LA RECHERCHE DES PEUHL BORORO"̂

Les reportages
de «L'Impartial»

J Sidi le cuisinier tombe malade. - Départ de la caravane et début de
l'aventure. - Des réserves de nourriture pour un jour ! - Les chameaux

peinent. - Présentation de mon équipe. - Arrivée à la limite du monde sédentaire.

L'homme propose...
Je suis réveillé à l'aube par Moul-

loul, mon berger, qui ramène les cha-
meaux dies pâturages où ils ont passé
la nuit. Bientôt arrive Toro sur un
haut chameau, suivi d'un domestique
également monté ; puis mon gouimier,
perché sur son méhari à la langue
foulée. Seul Sidi, le cuisinier, se fait
attendre, n sait pourtant que nous
partons ce matin ! Le soleil s'élève
dans le ciel , et la chaleur est montée
d'un bond. Enfin Sidi arrive, lente-
ment, en boitant. Il garde les yeux
baissés. « Moi malade depuis hier soir,

De notre correspondant j
particulier Henry Brandt j

%=====*
me dit-il, pas pouvoir partir avec toi
en brousse ». Je lui prends la tempé-
rature : 41 degrés ! Au dispensaire, le
médecin diagnostique une bronchite
compliquée d'un accès aigu de palu-
disme. « Il est un peu vieux, votre
cuisinier, ajoute-t-il, pour partir en
brousse ! » Sidi doit avoir 45 ans ; il
ne sait pas exactement. Il supporte
sans broncher les piqûres qui vont le
guérir.

Allons, nous partirons demain. Je
suis un peu ftéVreufc) Le ciel est de-
venu noir, le vent souffle avec vio-
lence. J'apprendrai vite, dans ce pays,
qu 'il ne sert à rien de faire des projets
trop à l'avance. Inch Allah !

Le grand départ
Moulloul et le goumier Ahmed Ikna.n

ont fixé les bâts sur les trois chameaux
die bagages qui protestent ; mais ils
savent qu'ils poussent en vain leur cri
à la fois plaintif et courroucé, ils sa-
vent bien que ces sangles, ces bâts et
ces lourdes cantines seront leur lot , et
ce lent, cet interminable cheminement ,
l'un derrière l'autre , sous le soleil im-
placable, à travers les jours qui se
ressemblent.

Un peu à l'écart , le prince Toro se
prosterne dans la direction de la
Mecque , en tête-à-tête avec son dieu.
Le vent m'apporte des bribes de sa
prière , et ce leitmotiv prononcé avec
ferveur : Allah !... Allah !...

Accroupi , Sidi enfourne dans un sac
quelques pommes de terre qu 'il s'est
procurées par faveur, les seules du
pays, un luxe. Il a encore un peu de
fièvre ; c'est moi qui continuerai à le
soigner. Stas « ¦caisses popote » sont
prêtes à être chargées. Elles contien-
nent mes réserves de nourriture : un
peu de pâtes, un kilo de riz, une
boîte de conserves d'abricots — il n'y
a aucun fruit dans ce pays — , de
l'Ovo-sport, des oignons, du sel et du
sucre. C'est tout. Mes hommes- n 'ont

' '¦¦ jeunes f i l l es  peuhl f ar farou  du village de Tadiskourousa écoutent, avec
y ,-.*f act i on mon enregistreur , qui leur restitue un de leurs chants que je

viens d' enregistrer. Ma petite boîte magique f u t  mon prin cipal atout dans la
conquête de l'amitié des Bororo.

Le Prince peuhl Toro,
interprète de l'expédition.

de nourriture que pour le premier
jour. Après, il y aura la chasse, l'hos-
pitalité des Bororo peut-être, et la for-
tune des rencontres. Ne croyez pas à
de l'inconscience : nous n'avons, heu-
reusement, pas encore appris à ces
gens à s'encombrer des mille objets
luxueusement inutiles qui flattent no-
tre vanité de collectionneurs et alour-
dissent nos petits voyages. J'ai vu un
pèlerin partir pour la Mecque avec
pour tout bagage une théière et une
canne. Il y a des hommes partout, le
soleil brille, et Allah est grand.

Le soleil se lève comme Toro vient
m'annoncer que la caravane est prête
à partir. Moulloul me présente les
chameaux des bagages, leur charge
perchée sur le dos, autour de la bosse.
Ils sont en file , reliés entre eux par
une corde. Il grimpera sur le premier,
et Sidi sur le deuxième ; ils s'installe-
ront sur les bagages. Je saute en selle,
et ma bête, impatiente, se lève rapi-
dement. Doucement ! Il n'y a que
cinq jour s que je sais me tenir sur
ma selle touareg, à une hauteur qui
m'impressionne chaque fois, les pieds
nus sur le cou de mon chameau ! La
caravane s'ébranle, puis s'étire en di-
rection du nord. Nous passons quel-
ques maisons, et c'est la piste de sa-
ble j aune ocre que nous empruntons
jusqu 'à ce soir . Nous descendoris une
colline. Je me retourne : Tahoua a
disparu , sa rumeur s'est éteinte. De-

vant nous, dans son silence et son
mystère s'ouvre l'Azaouac.

(Voir suite en page 3.)

Echos
Comment faire un bon film

Quand Alfred Hitchkock, le met-
teur en scène de « La Maison du Dr
Edwardes » et de «L'ombre d'un doute»,
confia à un directeur de studios qu'il
mettait rarement les pieds au ciné-
ma, son interlocuteur lui répondit avec
le plus grand sérieux :

— Mais alors, où prenez-vous vos
idées ?

Mauvais souvenirs à Fribourg
Cet été 1954 marque le 25e anniver-

saire d'un cyclone qui s'était abattu
sur la Broyé, ravageant tout sur son
passage. Vingt-cinq villages furent
frappés par la grêle , qui dévasta les
cultures, et la force du vent fut telle
qu'il déracina de très nombreux ar-
bres dans les vergers et les forêts. Ra-
rement on vit un orage d'une si grande
violence. Une heure et demie après , on
ramassait encore à la pelle des grêlons
de la grosseur d'un oeuf de poule. Des
arbres furent dépouillés de tout leur
feuillage. La colonne de grêle était
venue des hauteurs d'Estavayer , par
Montbrelloz, Rueyres-les-Prés ; elle
avait longé la rivière pour la traverser
à la hauteur de Dompierre , saccageant
Domdidier pour remonter vers Dona-
tye, Courtion , Courtaman et se dissi-
per aux confins de la Sarine. Les dé-
gâts aux cultures, aux bâtiments, aux
forêts, furent évalués, pour Domdidier
seulement, à 600 mille francs ; dans
cette seule commune, plus de 500 ar-
bres furent arrachés . 50.000 tuiles fu-
rent détruites et 2000 vitres fracasées..

/ P̂ASSANT
Les réactions naturelles dn public suis-

se à l'égard de la décision Eisenhower
commencent à se manifester.

Dans une droguerie le patron a donné
comme mot d'ordre à ses employés :

— Dorénavant poussez avant tout les
produi ts suisses. Laissez tomber les pro-
duits américains.

Dans une classe du Val-de-Ruz lors de
l'instruction sur les soins dentaires, une
jeune institutrice avait dit tout innocem-
ment aux gosses : «Lavez vos dents tous
les jours. Et prenez de la bonne pâte X
(américaine) c'est une des meilleures. »
Les parents ont réagi. Us ne veulent
plus, disent-ils, eux qui sont horlogers,
que leurs enfants fassent gagner de l'ar-
gent aux Américains qui surtaxent l'hor-
logerie suisse.

Autre exemple : un député jurassien
propose d'augmenter les droits d'entrée sur
les autos américaines de 50 pour cent. Si
l'on en fait autant pour les cigarettes,
rasoirs, machines à laver, etc. que la bonne
Suisse consomme chaque année par millions
de dollars, on aura vite fait de créer un
fonds de lutte permettant de subventionner
les exportations ou d'aider les chômeurs. Et
nos « amis » américains comprendront...

Suggestions qui démontrent qu'il s'en fau-
drait à virai dire de très peu que se déclenche
le boycott général et spontané des produits
yankees, à la suite de quoi sans doute les
Américains répliqueraient eux-mêmes en
boycottant les produits suisses, ce qui fini-
rait par aggraver la situation au lieu de
l'améliorer, comme on l'espère encore. Faut-
il se précipiter tête baissée dans la lutte ?
Au risque même de déclencher une guerre
douanière, qui aurait pour première con-
séquence d'augmenter le coût de la vie jus-
te au moment où les commandes et les
gains diminuent ? Ou bien ne vaut-il pas
mieux attendre quelque peu et réfléchir
avant d'agir, quitte à se révéler d'autant
plus énergique et plus efficace, lorsque tou-
tes les instances de recours auront été
épuisées ?

Je n'ai personnellement aucun conseil
à donner au lecteur, qui fera en la matière
ce qu'il voudra et jugera selon ses convic-
tions.

Bien entendu, j 'ai déjà décroché toutes
les photographies de stars et de pin up girls
super-glamour qui ornaient le salon rose
de la rédaction. Mais je ne les ai pas encore
remplacées par un portrait en pied de M.
Malenkov, avec fond de Kremlin sur-
ajouté...

Pour le surplus, attendons le mtot d'or-
dre des autorités horlogères, patronales et
ouvrières, voire des autorités tout court,
qui étudient les choses de près et ne reste-
ront sans doute pas les bras ballants.

La clause échappatoire a fonctionné con-
tre nous. Et M. Eisenhower s'est révélé le
plus influençable et détestable des poli-
ticiens. Il sied maintenant qu'on examine
quelles modifications et compensations on
peut tirer du « bill » incriminé.

Et si, à la faiblesse qui la condamne et
qui la juge, la Maison Blanche ajoute la
mauvaise volonté, alors là nous saurons
ce que nous avons à faire. Et les USA se
rcp inliron t peut-être d'un geste qui a sur-
fis, déçu et indigné le monde entier.

Le père Piquerez.



<sM 0mMA«e À C n̂cffe-i A^mir/une!
Une écolière bourguignonne qui, née le 28 janvier 1873 à Saint-Sauveur de Puisaye,

dans l'Yonne, devait devenir la plus géniale femme-écrivain à qui la France
a donné le jour, vient de mourir à Paris.

UN 
des écrivains les plus originaux

de notre époque. Une oeuvre qui
ne ressemble à aucune. Une fem-

me qui a eu ,1111e étonnante connais-
sance d'elle-même, qui a vécu ce qu'el-
le a écrit , avec cette espèce d'inno-
cence, d'impudeur, dont parlait Girau-
doux à propos de Charles-Louis Phi-
lippe. Le plus bel hommage que nous
puissions rendre à ce grand écrivain ,
mort en pleine jeunesse à l'âge de 81
ans, c'est de dire qu 'il fut un très bel
animal, un de ces êtres qui paraissent
prodigieux parce qu 'ils se sont tout
entiers épanouis dans leur corps, un
animal d'une suprême élégance (de
ceux, chat ou chien, tigre ou cheval ,
qu'elle a si merveilleusement compris ) ,
doué de la plus belle et de la plus fé-
minine intelligence qui fut jamais.
Qu'on lise plus loin ce que dit d'elle
André Gide, si avare de louanges, si
exigeant quand il parle de propor-
tions...

Je n'ai lu que très tard Colette , et
c'est tôt qu'il faut la lire. Je croyais
naïvement autrefois que cet écrivain
manquait d'idées , et qu 'elle n'avait reçu
en partage « que » le style : « que » le
style ! Tout à coup, j e suis entré —
grâce à Claudine, qui n 'est plus celle
de ses héroïnes que je préfère, mais
que j' aime toujours tendrement —
dans l'univers enchanté de la langue
française, où les mots deviennent
féerie et feux d'artifice, où nous vi-
vons au soleil de l'art le plus parfait
qui fut jamais , où tout enfin est
invention. Si le seizième siècle a été
celui de nos lettres qui a le mieux
chanté l'amour , le vrai , le physique, le
sylvestre, l'amour dans les eaux et
dans les bois, où l'on a trouvé pour le
décrire les mots les plus divers et
aussi les plus charmants, c'est Colette
qui la première a dénoncé admirable-
ment l'éblouissante et durable sensa-
tion que produit sur un corps de fem-
me la caresse, celle du soleil, d'une
fleur, d'un bâton de rouge, d'un chat,
d'yeux noirs ou langoureux, d'un hom-
me ou d'une femme. Car tout a été
caresse, dans la vie et l'oeuvre de
Colette, caresse blonde, gaie, tran-
quille, violente, passionnée, alanguie,
vivante, mortelle, sombre, dévoyée,
pure, impure ! Du j our où elle a res-
senti cette décharge d'émotion qui l'a
transportée hors d'elle-même, elle a
été toute attention pour ce qui se pas-
sait dans ce corps si merveilleusement
organisé. Elle l'a modelé elle-même
avec un soin infini, elle l'a fait
vibrer comme une très précieuse corde
de violon, elle l'a doué enfin de cette
âme exigeante, très dure et très douce
à la fois, qu'André Rousseaux appelle
faute de mieux l'âme de la chair.

Littérairement, c'est la première fois
que la femme se donne, se décrit , se
dévoile, et Colette le fait avec de si in-
comparables dons qu'il est impossible
de ne pas y voir une véritable créa-
tion. Sans doute est-ce un type de fem-
me, d'une époque , d'un pays, d'une vil-
le, Paris, que nous découvrons dans
l'oeuvre de la grande Bourguignonne
(don t elle avait conservé l'accent plein
de rondeurs et d'oeillades) , comme
chez Renoir , chez Bonnard. Mais l'ex-
traordinaire ici , outre le style, c'est que
cette femme nous dit le plus naturel-
lement du monde comment elle s'est
trouvée, comment elle a connu l'amour ,
et construit pour nous le beau jardin
dans lequel elle a vécu ses heures fé-
lines, tremblant de la tête aux pieds
au souvenir, à l'annonce, au passage de
l'amour : cela est éternel. Et il y a eu
beaucoup de sortes d'amour, dans la
vie de Colette : elle fut une de ces vi-
vantes comme il n'y en a que quelques-
uns par siècles, qui osent être elles-
mêmps

Si j'avais eu sous la main Le ble en
herbe, un de ses chefs-d'oeuvres , j ' en
aurais cité quelques passages, où l'on
sent vraiment l'adolescente recevoir la
douce-amère révélation , où l'on voit
ce corps indécis et ardent se tendre et
s'offrir aux cruels et profonds et
dangereux exercices physiques par où
Colette est passée avant elle. Rien n'a
été écrit de plus beau , de plus juste ,
et finalement de plus noble sur ce pé-
rilleux sujet. .

J.-M. NUSSBAUM.

On demandait à Colette comment elle
pouvait tant aimer les chats, puisque ces ai-
mable félins ont une réputation bien éta-
blie d'infidélité :

— Ah ! répondit-elle , si vous croyez que
les chats sont infidèles, c'est que vous ne
connaissez pas les hommes !

Puis, dans un sourire : :
D'ailleurs, ce n'est pas à ces « ani-

maux » hélas nécessaires que sont les hom-
mes que j'en ai : en fait de trahison, Dieu
merci , nous sommes nous autres passées
« maîtresses », si j 'ose dire ! L'élégance des
femmes, des chats et des rois , c'est pré-
cisément de pouvoir être infidèle sans bas-
sesse 1

Pourquoi savons-nous que nous sommes on France ?
nar COLETTE , de ï Académie Goncourt

En 1940, peu après l'armistice, Colet-
te regagna Paris , son Palais-Royal, et
y vécu cloitrée , bientôt immobilisée par
la maladie, toute l'occupation. Au sortir

l'introduction :

T N toit rose, de tui-
£_^ les à godrons , di-

tes tuiles romai-
nes. Un cyprès en f u -
seau, noir sous la belle
l u m i è r e , et quelques
saules à grosse tête,
chevelus d' un feui l lage
tendre que le vent pei-
gne, divise, écarte et
referme . Derrière le cy-
près une petite pièce de
s e i g l e  étincelle d'un
vert éclat printanler ;
un grand Ciel pâle d' a-
vril couronne cette par-
celle paisible de l'uni-
vers.

— Pourquoi savons-
nous que nous sommes
en France ? dit mon
compagnon.

Il s'explique :
— Je ne parle pas

d'une certitude géogra-
phique. J' entends la

certitude émouvante
qui nous informe : voi-
là une beauté de Fran-
ce, son équilibre, sa
composition à laquelle
un art semble partici-
per... Le cyprès isolé ,
les vieux s a u l e s  au
feuillage neuf ,  un toit
rose nichent aussi bien
dans tous les coins de
l'Italie que dans notre
Midi . La sèche pierraille de la colline
peut apparteni r à l'Espagne , et ce
grand ciel vaporeux , nous avons vu
régner sa décoloration suave sur le
Maroc. Mais transportez-moi endormi ,
déposez-moi ici , j e  m'éveille et j e  crie :
« C'est la France ! » Pourquo i ?

Je ne donnerai pas de réponse à mon
compagnon qui est poète. Un poète ac-
cepte le silence comme une réponse , et
même une réponse f lat teuse.  Dans le
lyrisme gît une part de la vérité. Un
poète perçoi t et exprime généreusement
ce que retient notre sensibilité , non pas
moins vive, mais moins musicienne. De
sorte que lorsqu'il s'écrie : « Que c'est
beau !»  nous nous taisons , émus... Mais
s'agit-il de la France , et des beautés
de la France ? Alors nous devenons
tous et diversement poètes et nous la
chantons meurtrie et diminuée, nous la
plaignons entravée, avec sa grande
blessure qui la coupe par le milieu, ses
bords rongés par le f e u .  Une pareille
tendresse ne pouvait-elle nous venir
plus tôt ? Dans les coeurs français l' a-
mour se loge inguérissable et discret ,
comme celui d' une femme trop f idè le ,
exploitée par un amant assuré de tous
les pardons . Nous fûmes  les enfants
comblés d' un pays qui valait tous les
autres ensemble, et maintenant ses
portraits d' antan r.j us fendent  le coeur.

« * *
Je date d'un temps où les Français ,

ignorants à peu près de leur pays , ne
s'étaient pas encore mis à voyager.
Quand ils s'entichèrent de déplace-
ments, ils passèrent les frontières et
laissèrent la France derrière eux. Ils
revenaient et, pour dépeindre un lac
d'Italie, une forêt  kabyle , des icebergs
nageant comme des cygnes , 'ils s'as-
seyaient au bord d'un de ces paysages
français que le hasard soigneux, le cli-
mat, un sol riche et son sous-sol com-
posent , et dont les nuances f ines , la
modération des lignes, une noblesse ai-
mable, séduisaient les étrangers et fa i -
saient du passant un sédentaire.

Avant la guerre , la jeunesse f ran-
çaise voyageait , disons qu elle couvrait
des distances, et qu'elle savait par
coeur les haltes de maints itinéraires,
et sans faute les numéros des routes
nationales . Bien entendu, dans le nom-
bre de ces jeunes plein de hâte, U y
en avait qui s'attachaient à la beauté
de leur patrie. On les reconnaissait f a -
cilement à ce qu'Us ralentissaient l' al-
lure, abandonnai ent l'itinéraire pré-
conçu, parfois remisaient l' automobile
dans une ville et chargeaient un rùck-
sack sur le dos. Ou bien s'oubliaient
entre un mont , une rivière noire et
bleue , de rougeoyantes bruyères , et
vous les retrouviez là un mois plus
tard... Le véritable amant du voyage
aime s'arrêter.

de ces cinquante mois sombres , elle pu-
blia un livre émouvant , ému , qui était
sa déclaration d'amour à la France , son
pays. Et quelle déclaration ! En voici

Colette et ses chats, qu 'elle a si déli-
cieusement chantés, dans son apparte-

ment du Palais-Royal, à Paris

Je retombe assez fréquemment entre
les pages d'un Taine, le « Voyage aux
Pyrénées ». L'auteur a-t-il , en trois
cents pages , couvert la ration quoti-
dienne qu'avalait un automobiliste
d' avant guerre , cinq cents kilomètres ?
J' en doute. Mais il a découvert le mon-
de entre Arcachon et Bagnères-de-Bi-
gorre. Mieux, il le décrit de telle ma-
nière que nous découvrons avec lui
la chaîne française , ses légendes , sa
flore et ses dangers. Le vrai voyageur ,
c'est celui qui se promène, encore s'as-
sied-il souvent.
J' ai le plaisir d'être l'un des casaniers
qui ne mettent pa s le nez hors de leur
maison sans se récrier d' admiration.
Paresseuse mais clairvoyante , f é rue  des
clochers cernés de pigeons , des lavoirs
sur la rivière, des mails ombragés de
tilleuls, j' ai vu en somme assez peu de
pays. Un lé de Bourgogne , quelques
cantons suisses, savoisiens , franc-com-
tois, la Provence , des lieues de rivages
tant picards que bretons, des f j o r d s , le
Maroc superficiellement , l'Algérie à la
hâte ... Je n'en oublie pas beaucoup, je
n'en désire guère davantage , car j' ai
encore à ma disposition de très res-
treints vagabondages français. Je sais
qu'en France il n'est pas besoin d' avoir
concerté la rencontre d'un site ou d'un
poin t de vue . L'un est venu à moi
quand je  n'y pensais pas , l'autre m'est
tombé dans les bras. Pour moi les f l e u r s
et les fontaines ont ruisselé , les vieux
gradins d'une ruine se sont couverts
d' oiseaux et d' enfants . Il m'est arri-
vé aussi que des paysages désirés se
sont refusés , par exemple les Tours
de Merle , les g o u f f r e s  de Padirac , Al-
bi, ont interposé entre eux et moi quel-
ques accidents malicieux, un écran, un
contretemps. Qu'importe ? Le hasard
me les prit, il me les rendra. Ou bien
il me donnera des compensations.

m m ¦•

Il me les donne déjà : j'habite le
Palais-Royal. Comme beaucoup de
Français un peu douillets , un peu
grincheux, mais capables d'admirer
longtemps ce qui leur plaît , je  voue à
mon pays un culte assoupi au fond
de moi-même. Nous fûme s gâtés par
la succulence et la grâce de la terre
française , chaude dans tous ses plis
d'avoir abrité l'être humain. Au tour-
nant de la route, au coin de la rue, sur
les plages , en haut de la côte, nous
recevions des dons inestimables, mon-
nayés en f lots  phosphorescents , en
pom.miers fleuris , en pâturages , en pa-
lais historiques, en fruits de la val-
lée du Rhône. Nous ne saurions pas
que, des coups portés à un si beau
pays , nous retentirions tous . Mainte-
nant nous le savons . Il en va de cet
amour-la comme de l' autre amour : la
joie nous apprend sur lui peu de cho-
ses. Nous ns sommes sûrs de sa pré-
sence et de sa force  que dans la dou-
leur.

«Une des œuures les plus originales de noire époque
écrit le critique français René LALOU, dans son « Histoire

de la littérature française contemporaine ».

L
'ART de Colette peut d'abord sembler

grêle, qui n 'est inspiré que par la
sensation. Mais ses sensations sont si
profondes et si subtiles, elle les tra-

duit avec un bonheur si précis , dans un dé-
pouillement si complet de tout ce qui n'est
pas sensation, que cette oeuvre s'impose
bientôt pour une des plus originales de
notre époque : « La terre appartient à ce-
lui qui s'arrête un instant, contemple et s'en
va ; tout le soleil est au lézard nu qui s'y
chauffe. » Aussi faut-il placer au premier
rang cle ses personnages les créatures les
plus intinctives. les animaux . Les « Sept
Dialogues de Bêtes » et « La Paix chez les
Bêtes » leur appartiennent ; avec une spi-
rituelle et clairvoyante tendresse, Colette
a immortalisé Toby-Chien et Kiki-la-Dou-
cette, et les chats qui « jouent un peu féro-
ce », si pareils à nous dans la volupté et le
mystère ; elle a recueilli les confidences
des animaux savants et des bêtes transfor-
mées en bibelots ; elle a suivi « les cercles
brisés de la rate-volage qui crisse en volant ,
comme un ongle sur mie vitre » . Elle a
partagé leur farouche désir d'indépendan-
ce : quand la Lola de « L'Envers du Mu-
sic-Hall » s'écrie : « Je ne suis pas une prin-
cesse déchaînée , mais une chienne , une
vraie chienne au coeur de chienne », elle
exprime la révolte de toutes les bêtes de
Colette .

Elle a peint la volupté sans tricher...
De toutes ses femmes aussi. Car si Colet-

te retrouve des ressemblances entre les
bêtes et « les Deux Pattes » . ce n 'est point
pour travestir les animaux en hommes à
la façon des fabulistes ; elle excelle, au
contraire , à doubler l'un par l'autre, à réu-
nir la femme et la chienne jalouses dans un
éveil d'instinct , à évoquer « bras et pattes
mêlés, une brève , une furtive et fraternel-
le étreinte ». Un de ses grands mérites est
d'avoir peint la volupté physique sans tri-
cher , sans la glorifier ni la honnir. Cette
aspiration , unique et complexe, fait le char-
me de ses héroïnes. Minne qui « lève vers
son mari la flatteuse meurtrissure de ses
yeux d'où s'est enfui le mystère » ; la Clau-
dine de « La Retraite sentimentale », « celle
qui détourne ses yeux attentifs et confus,
dans le moment où elle abandonne tout
d'elle-même » ; la Renée de « La Vag abon-
de », « renard las d'avoir dansé, captif , au
son de la musique » , qui , dans « L'Entra-
ve », avoue connaître « des heures où je
me plais assez en femelle » ; Mitsou dont
on s'étonne avec le Lieutenant Bleu « qu 'une
petite fille , volontiers nue , puisse tant ca-
cher d'elle-même ». Ce mouvement volup-
tueux , « la joie intelligente de la chair qui
reconnaît immédiatement son maître », est
le grand ressort des livres de Colette .

Doit-on nommer romans ces récits de
vie romancée où les hommes, dès qu 'ils sont
amoureux, c'est-à-dire unifiés par le désir
et « leur rouerie un peu catin », n'existent
guère que pour leurs différences physi-
que ? Maxime, Jean ou Chéri ne sont que
des prétextes à aimer et souffrir pour Re-
née et la touchante Nounoune. Ils ne re-
prennent un relief que s'ils sont dégagés
de l'amour , si, tels le mime Brague ou
l'équivoque Masseau , ils font partie d'un
décor .

Une attitude récente et familière du
grand écrivain français .

Colette peintre de décors a prouvé
son talent dans les genres les plus divers.
« Comme s'il n'y avait d'urgent au monde
que mon désir de posséder par les yeux les
merveilles de la terre », elle a dessiné dans
« La Retraite sentimentale » et « Les Vril-
les de la Vigne » des paysages délicatement
harmonisés à sa sensualité ; elle a trompé
par de fins croquis le vide des « Heures
longues » ; elle a décrit le café-concert pit-
toresque , les coulisses lamentables , les tour-
nées enfin , mêlant dans les départs une
tristesse de petite bourgeoise casanière
« avec l'élan brillant du serpent qui se
délivre de sa peau morte ».

Rien de moins classique...
Rien de moins classique, en apparence ,

que cette inspiration sauvage sur qui le
style pose son fard : « Un peu cle kohl bleu
entre les cils, aux joues-le nuage de pou-
dre écrue couleur de ma peau , un coup de
dents peur aviver- ma bouche. » Mais Colette
possède une autre arme que le dérisoire
bâton de rouge : « Point d'autre délire que
celui de mes sens. Hélas ! il n 'en est pas
dont les trêves soient plus lucides . » Sitôt
libéré , le bras « couleur chair de banane »
saisit un plume d'écrivain-né ; l'art guide
le souvenir ému qui fait trembler la phra-
se infaillible : « Un baiser presque immo-
bile, long, assoupi , — le lent écrasement,
l'une contre l'autre , de deux fleurs où vibre
seulement la palpitation de deux pistils
accouplés. »

. La prose de Colette a des rythmes souples
comme des lianes, et son caprice renie les
monuments qu 'il vient de construire avec
ses sensations : « Fais un signe, le vent s'as-
seoira sur la dun e, léger , et s'amusera , d'un
souffle, à changer la forme des mouvan-
tes collines que la vagabonde a dressées,
plus d'une est déjà soustraite à l'arbitraire
du vent errant.

On présentait naguère à Colette le
gentil Claude Roy, plein de talent et
qui le sait, transfuge de « Je suis
partout » aux communistes « Lettres
Françaises ». Ses cheveux roux lui plu-
rent, ainsi que l'allant un peu pré-
somptueux de notre piaffant jeune
homme de lettres :

— Vous venez vingt-cinq ans trop
tard ! lui dit-elle, en lui pinçant l'o-
reille.

Savez-vous quelle âge elle avait ?
Soixante-dix-sept ans ! A cinquante-
deux ans, elle devait encore y aller
fort , la grande Colette ! Car Claude
Roy dépassait à peine la trentaine !

Vingt-cinq ans trop tard !

Lu le dernier livre de Colette
(« Mes apprentissages ») avec un
intérêt très vif . Il y a là bien plus
que du don : une sorte de génie
très particulièrement féminin et une
grande intelligence. Quel choix,
quelle ordonnance , quelles heureu-
ses proportions, dans un récit en
apparence si débridé ! Quel tact
parfait, quelle courtoise discrétion
dans la confidence (dans les por-
traits de Polaire, de Jean Lorrain ,
de Willy surtout, de « Monsieur
Willy ») pas un trait qui ne porte
et qui ne se retienne, tracé comme
au hasard, comme en se jouant ,
mais avec un art subtil, accompli.
J'ai côtoyé , frôlé sans cesse cette
société que peint Colette, et que
je reconnais ici, factice, frelatée,
hideuse, et contre laquelle, fort
heureusement, un reste inconscient
de puritanisme me mettait en gar-
de. Il ne me parait point que Colet-
te, malgré toute sa supériorité , n'en
ait pas été quelque peu contami-
née.

(Journal)

...un jeune critique :
Gaétan PICON

Colette est un écrivain magnifi-
que et, à certains égards, incompa-
rable : l'exactitude de la langue s'u-
nit chez elle à un don d'observa-
tion et d'imagination sensuelle que
nul n 'a sans doute possédé au mê-
me degré, et il fallait que cette sen-
sualité s'enfermât dans d'étroites li-
mites pour s'y réaliser en profon -
deur.

(Panorama de la littérature
contemporaine)

Colette vue par...... André GIDE
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2.000 km. à dos de chameau
A LA RECHERCHE DES PEUHL BORORO

Les reportages
de «L'Impartial»

/

(Suite)

Sur la piste
Le soleil est presque à la verticale ,

et nous n 'avançons pas vite. Une ca-
ravane , ça se rode comme une voiture.
Tout le matin , il a fallu s'arrêter pour
remettre en place les bâts qui glissaient
et risquaient de blesser les bêtes.
Moulloui et Ahmed Iknan descendaient,
faisaient baraquer les chameaux des
bagages, réaj ustaient les chargements ;
puis on repartait . Le pays est acciden-
té ; la piste escalade des escarpements
caillouteux et rocheux , puis redescend
en pente raide. Les chameaux glissent,
s'arrêtent , repartent prudemment, tâ-
tant le terrain de leurs larges pattes
qu 'ils posent délicatement. C'est tou-
jours la même végétation : quelques
gros arbres de loin en loin , des épineux
tourmentés, des prairies vertes et du
sable. Parfois nous longeons des
champs de mil aux longues tiges et,
sur une éminence apparaît un village
silencieux , endormi dans sa torpeur ,
cases rondes aux toits de paille poin-
tus. Nous avons traversé une rivière
saisonnière (ce sera la seule sur 2000
kilomètres!) et les chameaux avaient
de l'eau jusqu 'au ventre. La savane est
peuplée d'oiseaux merveilleux aux cou-
leurs brillantes. Ils chantent, et leurs
notes toujours surprenantes rendent
plus sensible le silence profond .

Mon équipe
Je porte des serouals, très amples

pantalons sahariens serrés à la chevil-
le ; malgré la chaleur, j ' ai baissé les
manches de ma chemise kaki, car les
moindres parties de mon corps expo-
sées au soleil sont devenues rouge écre-
visse et douloureuses. La lumière est
si violente que j' ai mis mes lunettes
noires ; elles ne me quitteront que le
soir désormais , comme le casque sous
lequel je transpire. D'un côté de ma
selle pend une caméra prête à entrer
en action , de l'autre ma carabine.

De temps en temps je passe en
revue mon équipe, je me répète les
noms de mes hommes, difficiles à rete-
nir , j ' essaie de deviner qui ils sont. En
tête vient mon interprète Toro. Il est
le fils d'un grand chef peuhl farfarou
(sédentaire) ; il a une trentaine d'an-
nées , son visage est fin, rusé et im-
pénétrable ; il porte le grand cha-
paeu cloche des Peuhl de Nigeria et
est enveloppé d'une large robe flot -
tante d'un blanc éblouissant. H parle
un assez bon français . Il est très
conscient du rôl e important qu'il joue
dans l'expédition : il est le seul à con-
naître les Boror o, c'est lui qui établira
les contacts. Il a . emmené un je une
serviteur , Ousoumaine, Peuhl égale-
ment.

Puis vient la caravane des bagages.
Moulloul , perché sur les coffres de
fer , dirige le chameau de tête. C'est
un Touareg d'une trentaine d'an-
nées, à la taille athlétique, dont j© ne
connaîtrai jam ais que les yeux : il a
le visage enveloppé d'une étoffe indigo,
enroulée en forme de turban , qu 'il
n 'enlève que pour dormir. Il se révé-
lera être le plus dévoué de mes hom-
mes, inlassable et courageux. Il m'ap-
pelle Monsieur, en prononçant : Meu-
cheu . C'est son seul mot de français.
Le soir , je lui apprends à écrire sur
le sable, avec les signes géométriques
de sa langue, le tifinagh, des mots
qu 'il m'a entendu pronocer , et qu 'il
se répète au long des pistes.

Sur le deuxième chameau des ba-
gages est assis Sidi le boiteux , encore
tout fiévreux , un vieux renard qui en
sait long sur la brousse, qu'il a par-
courue en tous sens. Tous écoutent
son avis. Il parle un français curieux
qui a commencé par m'être plus im-
pénétrable' qu'e du touareg. Pendant
toute l'expédition , il essuiera ma vais-
selle avec le même vieux chiffon cras-
seux. A chacun sa méthode ! Mais je
n'ai jamai s rien besoin de lui répé-

3jç jj |e cuisinier tombe malade. - Départ de la caravane et début de
l'aventure. - Des réserves de nourriture pour un jour ! - Les chameaux

peinent. - Présentation de mon équipe. - Arrivée à la limite du monde sédentaire.

Le garde Amadou (a gauche) et mon goumier Ahmed Iknan déchargent les
chameaux, à l'arrivée au village de Barmou, terminus de la première étape.

ter : il travaille en silence et tout est
toujours prêt. De lui aussi, j e ne con-
naîtrai que les yeux, discrets et obser-
vateurs.

Ahmed Iknan, le goumier du Cercle,
flanque les bagages, fusil accroché à
la selle. C'est un petit homme, brun
foncé. Il a aussi le visage enveloppé ;
de son turban sortent les deux tresses
touareg. Il parle peu et voit tout. Il
est partout à lia fois, et d'un dévoue-
ment inlassable. C'est un Iraouellen
(ancien captif des Touareg).

Enfin, fermant la marche, Amadou
caracole sur son petit cheval nerveux,
fusil à la selle. C'est un Noir de race
Jerma. Il n'aime pas beaucoup cette
aventure qui le conduit dans une sa-
vane hostile, et il craint pour sa mon-
ture. Mais il est dévoué, naïf et de
joyeuse compagnie. Il a été tirailleur
en France, à la dernière guerre.

5 km. a l'heure !
L'allure normale d'un chameau char-

gé est d'environ 4 km. à l'heure, celle
d'un chameau de selle de 5 km. Encor e
fauit-.il le pousser du pied , dans le
creux du cou, sans relâche. Si on le
laissait faire, il s'arrêterait à chaque
épineux dont il arrache, d'un coup de
gueule, les feuilles d'une branche en-
tière. On le dirige très simplement, à
l'aide d'une corde fixée à un anneau
qu'on lui a mis au nez. Mais, à cette
allure, il peut aller loin : il m'est arrivé
de faire des étapes de 80 km., au pas
et au petit trot, de l'aube à la nuit ! Il

n€ supporte pourtant pas longtemps
un tel effort ; il lui faudrait de lon-
gues périodes de repos complet. Nous
avons vu tant de chameaux mou-
rants, au bord des grandes pistes,
sous l'oeil attentif et patient des vau-
tours rassemblés ; dès le dernier sur-
saut, les « fossoyeurs de l'Afrique »
transforment en quelques heures ces
cadavres en squelettes minutieusement
nettoyés !

A la limite du monde sédentaire
Après deux jours d'une marche lente

et pénible à travers un pays accidenté,
nous sommes arrivés à la nuit à Ta-
diskourausa, petit village de Peuhl sé-
dentaires Farfarou , des parents des Bo-
roro , mais infiniment moins farouches.
Chargées de bracelets et de bijoux , des
j eunes filles chantent une mélopée ,
autour d'un feu , dans une odeur de
poussière de sable ; elles se balancent
en cadence comme, sous le vent, les
longs arbres minces et souples de chez
nous. Leurs dents et leurs grands
yeux tristes brillent dans la nuit. Elles
sont étrangement belles, sous le voile
indigo qui tombe de leur coiffure en
cimier.

Cette dizaine de huttes de paille
sont, à la limite extrême du monde
noir et sédentaire, le dernier village
que nous rencontrerons. Demain, nous
progresserons à travers le domaine des
grands Nomades , et nous n'aurons plus
qu e le ciel pour toit.

(A suivre.) Henry BRANDT.

des Chaux-de-Fonniers
au Tir fédéral de Lausanne

Succès

Dès le samedi 17 juillet, profitant des
vacances horlogères pour se rendre au Tir
fédéral à Lausanne, un certain nombre de
tireurs chaux-de-fonniers faisant partie de
la Société de tir des Armes-Réunies, ont
obtenu la distinction au fusil, soit :

Grande maîtrise. — Coquoz Frédéric,
501 points.

Petite maîtrise. — Fivaz Samuel, 498 pts ;
Huguelet Aurèle 493 ; Giovannoni Richard,
492 ; Stauffer Bernard, 490 ; Béguelin Lau-
rent, 489 ; Lambert Louis, 489 ; Bourqui
Emile, 487 ; Quartier-la-Tente Henri, 487 ;
Fischli Fridolin, 486 ; Luthy Fritz 480.

Cible Patrie-Art. — Bourqui Emile, 440
points ; Quartier-la-Tente Henri , 438 ; Kel-
lenberger Emile, 436 ; Stauffer Bernard
436 ; Miserez Arthur, 434 ; Fischli Fridolin,
430 ; Voirol Maurice, 422 ; Spring Frédé-
ric, 419 ; Wehrli Charles, 418 ; Desgraz Re-
né, 417.

Cible Patrie-Progrès. — Besançon Roger ,
54 points ; Beutler Willy, 54 ; Monnier Geor-
ges 54 ; Frochaux Noël, 53 ; Stauffer Ber-
nard , 52 ; Luthy Fritz, 51 ; Huguelet Au-
rèle, 51 ; Wehrli Charles, 51.

Cible Lausanne. — Kellenberger Emile,
59-110 points ; Russbach Walter , 57-113 ;
Luthy Fritz , 57-113 ; Perregaux Willy, 57 ;
Dintheer Walter , 57 ; Bourqui Emile, 56 ;
Gardel Albert , 56 ; Jaccoud Albert, 56 ; Des-
graz René, 55-110 ; Ruckstuhl Louis 55-109 ;
Giovannoni Richard, 55-108 ; Bernheim Jac-
ques, 55 ; Monnier Gaston, 55 ; Beutler Wil-
ly, 54 ; Coquoz Frédéric, 54 ; Fischli Fri-
dolin , 54 ; Staïuffer Bernard , 54 ; Tripet
Ch.-Henri, 53-107 ; Huguelet Aurèle, 52-
107 ; Béguelin Laurent, 53-106 ; Franel E.,
50-105.

Cible Section. — Voirol Maurice, 54 ;
Wehrli Charles, 54 ; Beutler Willy, 53 ; Mon-
nier Gaston , 53 ; Gardel Albert, 52 ; Gygi
Emile, 52 ; Lambert Louis, 52 ; Froohaux
Noël , 52 ; Châtelain Gérard , 51 ; Besançon
Roger , 50 ; Coquoz Frédéric 50 ; Giovanno-
ni Richard, 50 ; Miserez Arthur, 50 ; Mon-
nier Georges, 50 ; Quartier-la-Tente Hri ,
50 ; Rossier Francis, 50 ; Scheidegger Ar-
thur, 50.

Cible Equipe, 100 m. — Fivaz Samuel, 38 ;
Lambert Louis, 36 ; Bourqui Emile, 35 ;
Monnier Georges, 35 ; Châtelain Gérard ,
34 ; Reichenbach Benjamin , 34 ; Berger
Rodolphe, 33 ; Giovannoni Richard , 33 ;
Grether Paul , 33 ; Miserez Arthur, 33 ;
Stauffer Bernard , 33.

Cible Campagne. — Châtelain Gérard, 37 ;
Lambert Louis, 36 ; Voirol Maurice 35 ;
Stauffer Bernard, 35 ; Besançon Roger , 34 ;
Huguelet Aurèle, 34 ; Miserez Arthur, 34 ;
Fischli Fridolin, 34 ; Reichenbach Ben-
jamin, 34 ; Stauffer Willy, 34 ; Fivaz Sa-
muel, 34 ; Beutler Willy, 33 ; Bracher Gott.,
33 ; Pfister Désiré, 33 ; Wehrli Charles, 33.

Cible Ecublens. — Lambert Louis, 263 ;
Besançon Roger , 257 ; Giovannoni Richard ,
256 ; Huguelet Aurèle, 255 ; Beutler Willy,
250 ; Fivaz Samuel, 250 ; Franel Emile, 248 ;
Freiburghaus Adolphe, 246.

Pistolet, 50 mètres
Petite maîtrise. — Voirol Maurice, 491.
Cible Vétéran. — Voirol Maurice, 233:
Cible Patrie-Art. — Huguelet Aurèle, 208.
Cible Patrie-Progrès. — Voirol Maur ., 73.
Ciblé Lausanne. — Dintheer Walter, 53.
Cible Section. — Voirol Maurice, 90 ; Hu-

guelet Aurèle, 86.
Cible Equipe. — Bossi François, 75.
Au concours de sections 300 mètres, la

Société de tir des Armes-Réunies, concou-
rant en 2e catégorie , avec plus de 70 tireurs,
a été classée avec une moyenne de 49,812
points, obtenant ainsi une couronne de
lavu-iers avec feuilles or.

Au concours de sections 50 mètres pistolet ,
notre société, concourant en troisième caté-
grie, avec plus de 30 tireurs, a été classée
avec la moyenne de 78,500, obtenant égale-
ment la couronne de lauriers avec feuilles
or.

...l'exposition nationale suisse d'agriculture
Le 16 septembre s'ouvrira à Lucerne.

(Suite et tin)
Du reste, toute la vaste plaine de

l'Allmend a été transformée. Elle est
traversée actuellement par une voie
d'accès d'un kilomètre de long pour le
transport des matériaux. Une place
pour parquer 4000 automobiles a été
également aménagée. Un petit téléphé-
rique de 800 m. de longueur permettra
d'avoir une bonne vue d'ensemble de
l'exposition. Une tour d'une hauteur
de 35 m. surmontera le tout. Une at-
tention particulière a été vouée aux
parcs et aux jardin s de l'exposition.
Plus de 3000 m3 de terre végétale ont
été transportés afin de pouvoir amé-
nager de superbes parterres fleuris
plantés de 400 arbres.

Fleurs et jardins
C'est que la section horticulture re-

vêtira dans le cadre de l'Exposition
une importance particulière. Confiée
à la Fédération suisse des maîtres jar -

diniers, elle a été réalisée par la sec-
tion de la Suisse centrale de cette
associiatiin, présidée par M. W. Tribel-
horn, de Lucerne.

Chaque jour , de nouvelles fleurs pro-
venant de tourtes les régions du pays
arriveront à Lucerne. Elles permet-
tront d'aménager quatre expositions
spéciales aux noms poétiques qui don-
neront un aperçu complet de la pro-
duction horticole suisse, ainsi que du
talent de nos jardinier s et fleuristes.
C'est la première fois que l'horticul-
ture prendra une place aussi impor-
tante dans une exposition d'agricul-
ture. Cet hommage rendu aux arbres
de nos vergers, aux légumes et aux
fleurs de nos jardins donnera un ca-
chet particulier à la grande manifes-
tation que Lucerne prépare avec ar-
deur et zèle et qui permettra de faire
le point dans un domaine particulière-
ment important de notre économie
nationale.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright DS Cosmopress)

Le trajet est long entre le Ver-
ger des Palmes et Antioche, et
le bizarre cortège que forme la
tribu du cheik ne peut avancer
bien vite. Malluch . pressé, prend
déjà les devants , lorsque , brus-

quement , il revient en arrière
pour palier à Ben Hur.

Il a pu, sans trop de peine, ob-
tenir de précieux renseigne-
ments sur le char de Messala
Ben Hur est ravi d'apprendre
que son propre char est beau-
coup plus bas sur roues. C'est
à ses yeux , un avantage consi
dérable .

Il ne veut pas encore s'expliquer
sur la nature de cet avantage ,
mais il espère en profiter au mo-
ment où les chars aborderon t
le virage situé en face des bor-
nes. Aussi Ben Hur conseilla-
t-il à Malluch de se placer à
proximité de cet endroit où se
passera l'événement important
de la course.

Malluch s'est éloigné, lorsque le
cheik Ilderim qui, depuis un
moment parcourait en détail le
programme des jeux, laisse
échapper une exclamation où
la surprise se mêle à la colère.
Du doigt, il indique à Ben Hur

le passage qui vient de le faire
sursauter.

est souvent la cause de ces brûlures
désagréables que vous ressentez durant
la digestion. Pour éviter ces souffrances
inutiles, il vous suffit de mâcher après
les repas deux COMPRIMÉS PHILLIPS
de Lait de Magnésie, l'antiacide effi-
cace, d'un goût agréable. Rapidement,
lès comprimés Phillips vous soulagent
et vous rendent a nouveau dispos. Goû-
tez sans réticence aux plaisirs d'un
bon repas, mais prévenez-en les con-
séquences en ayant toujours avec vous
quelques comprimés Phillips. 30 com-
primés : 1 fr. 60; 75 comprimés : 3 fr. 20.

L'excès d'acidité
dans l'estomac

\\i\(\\o e\ féîeai{fusion
Jeudi 5 août

Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.
7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Piano. 12.44 Signal hor.
Informations. 12.55 Bon voyage, Mon-
sieur Dumollet ! 13.05 Le charme de la
mélodie. 13.35 Piano. 16.30 Thé dansant.
17.00 Vos refrains favoris. 17.30 Cause-
rie-audition. 17.50 Récital de piano.
18.10 Scherzo, Lalo. 18.20 La quinzaine
littéraire. 18.50 Tanog-valse. 18.55 Le
micro dane la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Chan-
sons de Robert Marcy. 20.00 Feuilleton.
20.40 Chansons par les Quatre Barbus.
21.15 Orch. de chambre de Lausanne.
22.30 Informations. 22.35 Au Jardin des
Plantes. 23.00 Rythmes de l'Amérique
latine.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Conc. populaire. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Disques.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Concert
Richard Wagner. 13.30 Concerto, Mo-
zart. 14.00 Hôte de Zurich. 16.30 Cau-
serie. 16.45 Mus. récréative. 17.15 Conc.
populaire. 17.45 Causerie. 18.00 Mus.
légère. 18.45 Causerie. 19.00 Fanfare mi-
litaire. 19.30 Inf. Echo du temps. 20.00
Jazz. 21.00 Saint-Louis Blues. 22.15 Inf.
22.20 Oeuvres de Frank Martin.

Vendredi 6 août
Sottens : 7.00 Disques. 7.15 Informat.

7.20 Concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Mémento sportif.
12.20 Mus. d'E. Ohabrier. 12.30 Mélodies
franco-canadiennes. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 Au music-
hall. 13.15 Avec Raimu... 13.30 Clara
Haskil, pianiste. 13.45 La femme chez
elle. 16.30 Quatuor, Ernest Bloch. 17.00
Rencontre des isolés. 17.20 Polyphonie
vocale. 18.10 Institutions humanitaires.
18.20 Musiques sur le monde. 18.45 Tou-
risme. 18.50 Micro-partout. 19.15 Infor-
mations. 19.25 La situation internatio-
nale. 19.35 Instants du monde. 19.45
Musique légère. 20.00 Questionnez, on
vous répondra. 20.20 Disques. 20.30 Le
rossignol, pièce d'Henri Tanner. 21.05
Concert de musique de chambre. 22.00
Nuits d'été, évocation poétique. 22.30
Informations. 22.35 A la veille du
Tour de Suisse. 22.50 Danses populaires.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.10 Disques. 11.00 Emiss.
d'ensemble. 11.30 Radio-Orchestre. 12.15
Tourisme. 12.29 L'heure. Inform. 12.40
Concert récréatif. 13.25 Mus. de cham-
bre française. 14.00 Pour Madame. 16.30
Pour les malades. 17.00 Mus. de cham-
bre. 17.30 Pour les enfants (romanche).
18.00 Disques. 18.40 Reportage. 18.50
Piste et stade. 19.00 Fragm. d'opérettes.
19.10 Chron. mondiale. 19.30 Inf . Echo
du temps. 20.00 Magazine radiophoni-
que. 21.00 Pour les Rhéto-Romanches.
22.15 Informations. 22.20 Variétés mu-
sicales.

L'Afrique du Nord en ébullition
Rien ne va plus...

(Suite et fin)

Il ne reste donc que la méthode des
négociations et de réformes réelles des-
tinées à assurer rapidement l'autono-
mie politique intérieure aux deux pro-
tectorats. Encore faut-il , dans de tel-
les négociations , pouvoir s'adresser à
des personnalités représentatives et en
mesure d' assurer les obligations assu-
mées. En Tunisie, il y a le bey, mais il
y a aussi le parti autonomiste et natio-
naliste du Néo-Destour , dont le chef ,
Bourguiba , a été for t  importunément
exilé par le résident général au mo-
ment même où il eût fa l lu  entamer les
négociations. Le voyage-éclair de M.
Mendès-France à Tunis contribuera
certainement à redresser la situation et
il facilitera la reprise du dialogue. Il
f a u t  souhaiter que certains colons et
des fonctionnaires subalternes ne vien-

nent pas torpiller l 'initiative indispen-
sable — et combien tardive — du gou-
vernement français .

Au Maroc, la destitution du sultan a
créé une situation plus dif f icile , alors
même que le mouvement anti-français
y est moins répandu et moins intense
qu'en Tunisie. Il faudra beaucoup de
patience , de doigté et de générosité —;
et c'est ce qui a manqué le plus à la
politique française des trente dernières
années — pour arriver à bout des obs-
tacles qui se dressent sur la route de
la collaboration franco - marocaine.
Pourtant , au Maroc bien plus qu'en
Tunisie, la présence française peut con-
tribuer au bien-être et à l 'évolution d'u-
ne population qui laissée à elle-même
risquerait de retomber rapidement dans
dans le désordre et la misère.

Une annonce dans a L'IMPAUTIAL »
fait souvent l'affaire !

Le soleil de la COTE D'AZUR
vous attend !

SERVICE RÉGULIER GENËVE-NICE
Car de luxe avec hôtesse, bar, toilette. Dé-
parts : lundi, mercredi, samedi. Six jours
à Nice depuis Fr. 144.—.

SERVICE RÉGULIER GENÈVE-TURIN
Pr. 27.—. Départ quotidien.

AUDERSET & DUBOIS
16, pi. Cornavin, Genève, tél (022) 32 60 00
ou votre agence habituelle.



L'actualité suisse
e Conseil fédéral limite la portée

de son ordonnance sur la...

...mobilisation des civils
BERNE , 5. — Le 26 janvier dernier , le

Conseil fédéral édictait une ordonnan-
ce selon laquelle les jeunes gens et jeu-
nes filles dès l'âge de 16 ans, les fem-
mes, les sexagénaires et les étrangers
— bref tous ceux qui ne sont pas sou-
mis à l'obligation du service militaire,
pouvaient être embrigadés dans les or-
ganismes civils de protection et de se-
cours, ce recrutement étant laissé à la
discrétion des communes sous contrôle
des cantons. Cet arrêté souleva de lé-
gitimes protestations.

Heureusement le Conseil fédéral
vient de le modifier. On apprend en ef-
fet que les cantons ont reçu de Berne
une communication selon laquelle
« seuls des militaires et des complé-
mentaires non nécessaires à l'armée et
qui ont été mis à la disposition des au-
torités civiles pour des tâches civiles ,
pourront être formés comme cadres ,
jusqu 'à ce que de nouvelles dispositions
soient arrêtées ».

Le texte précise qu 'il s'agit d'hommes
de la réserve du personnel du land-
sturm et du service complémentaire de
la classe U ; d'hommes dispensés du
service actif qui appartiennent à un
corps de sapeurs-pompiers ; d'hommes
dispensés du service actif qui servent
dans un organisme d'établissement;

En plus, les autorités pourront ins-
truire des Suisses et des Suissesses non
astreints au service militaire ou au
service complémentaire, mais qui s'an-
nonceront volontairement.

Le personnel des organismes de pro-
tection et de secours ne sera en revan-
che pas instruit.

La situation de la Suisse à l'Union
européenne de payements

ZURICH, 5. — Le trafic courant des
paiements de la Suisse avec les pays
membres de l'UEP boucle pour le mois
de juillet par un excédent de 88,2 mil-
lions de francs, ce montant doit être
réglé par moitié sous forme d'Un paie-
ment de l'UEP en dollars et par moitié
en augmentant le crédit accordé par
la Confédération.

A la suite des remboursements au
comptant déjà effectués (179,3 mil-
lions de francs) et du prochain trans-
fert (3,1) de la première quote-part
mensuelle découlant des accords de
consolidation , l'avance de la Confédé-
ration à l'UEP subit une réduction de
182,4 millions de francs, et est rame-
née à 610,7 millions. Le décompte de
juillet entraînant une augmentation
de 44,1 millions. Le décompte de l'a-
vance de la Confédération est finale-
ment porté à 654,8 millions de francs.
Dans le cadre du quota augmenté le
1er juillet à 1311,8 millions de francs
et de la rallonge de 456,6 millions il
reste — sur la base de 50% crédit /
50 % or — une marge de crédit de
274,4 millions d© francs.

Près de Payerne

Une jeep conduite
par un Neuchàtelois

dévale un talus
Un mort - Deux blessés

PAYERNE, 5. — TJne jeep, conduite
par M. Maurice Gaille, agriculteur à
La Brévine, qui roulait entre Montma-
gny et Chabrey, mercredi, à 18 h. 30,
a quitté la route, dévala un talus et
s'arrêta fond sur fond contre un ar-
bre. Un de ses passagers, M. Joseph
Currat, 69 ans, ouvrier agricole à Po-
sieux, a été tué sur le coup. M. Gaille
et l'autre passager, M. Gustave Des-
jardins, ouvrier agricole à Portalban ,
ont été transportés à l'hôpital de
Payerne.

OV: Performance d'une alpiniste,
fille du président Rubattel

SAAS-FEE, 5. — Mlle Claire Rubat-
tel — une des filles du président de
la Confédération — qui, depuis plu-
sieurs années passe seg vacances à
Saas-Fée, a réussi, accompagnée du
célèbre skieur et guide Alphonse Su-
persaxo, l'ascension de l'arête nord du
Sudlenz-Dom (4554 m.) . C'est la pre-
mière femme qui en effectuait la mon-
tée. Ces dernières années, elle fit l'as-
cension de plusieurs « quatre mille »
avec succès.

Les méfaits de l'orage
à Lucerne...

LUCERNE, 5. — Ag. — Mercredi
après-midi, plusieurs quartiers de la
ville de Lucerne et la plus grande par-
tie des communes de Kriens, Schwar-
zenberg et Littau ont été privés de cou-
rant électrique , à la suite d'une pan-
ne, la foudre ayant endommagé la li-
gne à haute tension de 50.000 volts à
Littau. De plus , la conduite à distance
de l'usine électrique d'Obermatt , qui
alimente la ville de Lucerne en courant

électrique, a été coupée par le vent
soufflant en rafales. Les travaux de
réparation sont en cours.

...et à Saint-Gall
ST-GALL, 5. — Un violent orage

s'est abattu mercredi après-midi sur
la ville de St-Gall. Les pompiers ont dû
intervenir à maints endroits, aussi
bien pour lutter contre les inonda-
tions que contre le feu. Une grange a
été incendiée. Le four d'une boulan-
gerie A été inondé, les canalisations
ne pouvant plus débiter le volume des
eaux.

Chroniaue jurassienne
Bienne : Le travail en juillet

(Corr.) — Un nouveau et léger flé-
chissement de la conjoncture s'est des-
siné en juillet dans l'horlogerie et les
branches annexes, ainsi que partielle-
ment dans l'industrie métallurgique. La
situation #st demeurée satisfaisante
dans les autres secteurs professionnels.

Le nombre des chômeurs ayant épui-
sé les indemnités de chômage aug-
mente sans cesse. Au début de j uin dé-
jà , la Municipalité de Bienne avait at-
tiré l'attention des autorités cantona-
les sur ce fait et demandé la réintro-
duction de l'aide aux chômeurs dans
la gêne. C'est que la réintégration dans
l'activité professionnelle des chômeurs
appartenant à l'industrie horlogère et
aux branches annexes se heurte à de
grosses difficultés. Et la regrettable dé-
cision américaine dans la question des
montres aggravera certainement la si-
tuation. Cette perspective oblige une
action prévoyante de la part des au-
torités.

Le troisième voleur de Porrentruy
arrêté en France

Après l'iarrestaition , samedi dernier ,
des frères Raymond et Salvatore Cam-
panella, dans un asile de Belfort , la
gendarmerie a appréhendé mercredi
le chef de lia bande, Vincent Campa-
nella, 32 ans, qui avait réussi à pren-
dre la fuite.

Les trois frères sont recherchés par
la police suisse pour s'être livrés à
des vols d'un montant de 3000 francs
dans la ville de Porrentruy.

Sports
SPORTS MECANIQUES
Plus vite qu'à la nage !

Deux Anglais, Geoffrey Tobert et
Stuart Sirad ont traversé la Manche
de Douvres au Cap Gris Nez en 1 heu-
re 57'. Ils étaient à bord d'un canoë à
double flotteurs mu par un moteur de
quatre chevaux.

Mouvement de grève
dans toute l'Allemagne

occidentale
HAMBOURG, 5. — DPA. _ LES OU-

VRIERS DES MINES DE HOUILLE
ALLEMANDES REVENDIQUENT AUS-
SI UNE AUGMENTATION DE SALAI-
RES. DES POURPARLERS SONT EN
COURS. LES SYNDICATS ESPERENT
OBTENIR SATISFACTION PROCHAI-
NEMENT.

Grève en Bavière
MUNICH , 5. — DPA. — Le syndicat

des ouvriers de l'industrie métallurgi-
que bavaroise a décidé de déclencher
la grève à partir de lundi . Le syndicat
revendique une augmentation des sa-
laires de base de 12 pfennigs, de 12 %
sur les traitements et de 10 marks sur
les indemnités aux apprentis, ainsi
que des allocations de 15 % sur les
salaires à temps.

PETITS ECHOS mi vaste nue
— Une voiture de tourisme turque

est tombée hier dans un ravin de plus
de trois cents mètres près de Barce-
lonette (France). Les cinq occupants
ont péri.

— Un nouvel appareil électrique ,
« l'inspertoscope » utilisé par la doua-
ne américaine à New-York a permis
d'arrêter une bande internationale qui
cherchait à faire entrer en contre-
bande aux Etats-Unis 2000 oarats de
diamant évalués à 200.000 dollars. La
bande avait dissimulé ces diamants
dans une caisse en bois contenant un
cocktail shaker.

— Le Club Alpin italien a reçu du
professeur Desio, chef de l'expédition
italienne qui a conquis le K-2 dans
l'Himalaya, le premier télégramme of-
ficiel suivant : « Victoire en date du
31 juillet . Tous bien , tous réunis au
camp de base. »

«Un marteau de forgeron pour casser une noix
CHRONIQUE DE LA GUERRE FUTURE

tel serait l'emploi de la bombe à hydrogène contre une armée,
déclare le ministre anglais de la guerre.

LONDRES, 5. — Reuter. — A l'occa-
sion du 40me anniversaire de la décla-
ration de la première guerre mondiale,
le ministre de la guerre de Grande-
Bretagne , M. Head , et le chef de l'état-
major général , sir John Haring, ont
donné une conférence de presse. Us
ont exprimé leur point de vue à l'égard
de l'« ère de la bombe à hydrogène ».
Us ont dressé le tableau de l'armée de
l'avenir numériquement plus faible
mais plus mobile, d'une armée consti-
tuée d'individus plus forts et mieux ar-
més qui peuvent être transportés rapi-
dement d'un front à un autre au moyen
d'hélicoptères.

M . Head a déclaré notamment que
l'on pouvait comparer l' emploi de la
bombe à hydrogène — qui est mille f o i s
plus forte  que la première bombe ato-
mique — contre une armée, à l'emploi
d'un « marteau de forgeron pour cas-
ser une noix ». On peu t certes envisa-
ger l'emploi tactique des armes atomi-
ques. Les futures formations de combat
doivent en tous cas éviter la forme de
concentration.

Le maréchal sir John Harding a dé-
claré que la Grande-Bretagne avait be-
soin d'une armée qui puisse être con-
centrée et dispersée avec la plus gran-
de rapidité ainsi que d'un nouveau
système de renfort. Les hélicoptères
sont, à ce point de vue plus rapides et
plus économiques que tout autre
moyen. Le futur soldat d'infanterie se-
ra équipé plus légèrement et plus sim-
plement. Il disposera de blindés plus
légers que maintenant et sera soutenu
par l'artillerie, les engins radio-guidés
et les avions.

Du «caporal» à ('«honnête» John !

Les Etats-Unis
renforceront

les détachements atomiques
des forces amércaines en Europe
WASHINGTON, 5. — United Press.

— Le commanâement de l' armée amé-
ricaine a annoncé , mercredi, que les
forces  armées américaines stationnées
en Europe seront, sous peu , renforcées
par un bataillon de fusée s  téléguidées
du type « Caporal »

Le « Caporal » est une arme télé-
guidée supersonique destinée à sou-
tenir les opérations armées sur terre.
Son rayon d' action serait, selon les ren-
seignements dont on dispose, de plus
de 160 kilomètres, distance à laquelle
sa précision ed encore excellente. Le
bataillon détaché en Europe est le 259e
bataillon d' artillerie de campagne qui
termine actuellement son instruction à
Fort Bliss, dans l'Etat du Texas.

Un bataillon de « Caporal » dispose
de dix catapultes pour fusées  télégui-
dées et de 531 hommes. L'armée n'a
pa s précisé dans quel secteur européen
il stationnera et se borne à décla-
rer que l' unité « renforcera les forces
de l'organisation du traité atlantique
nord sous le commandement du géné-
ral Gruenther ».

Le « Caporal » est long d'environ 50
pieds et a un diamètre de trois pieds.

Les autorités estiment que cette ar-
me est susceptible de transporter une
charge atomique correspondant ou mê-
me supérieure aux bombes atomiques
qui furent  lancées sur le Japon en
1945, c'est-à-dire une force explosive
de 20 ,000 tonnes de t. n. t.

Dix ans de travail !
.Jusqu 'à présent , les forces armées

américaines possédaient en Allemagne
deux escadrons de bombardiers sans pi-
lote « Matador », des engins téléguidés
qui volent à quelque 800 kmh et dont
le rayon d'action est de 4600 kilomè-
tres. Quant aux canons atomiques des
forces armés de l'OTAN , cinq batail-
lons de l'artillerie atomique (trente ca-
nons atomiques de 280 mm.) station-
nent en Europe. Ces canons atomique.'
ont un rayon d'action cle 32 km.

La fusée téléguidée « Caporal » est le
résultat de 10 ans cle recherches des
services techniques et scientifiques d»
l'armée et est fabriquée par les « Fi-
restone Tyre and Rubber Co » et « Gil-
fillan Bros Inc. ».

Rappelons que l'armée américaine
possède une autre fusée susceptible de
transporter une charge atomique. Il s'a-
git de « L'Honnête John » qui , pour au-
tant que l'on est renseigné* n'a pas
encore été envoyée en Europe. « L'Hon-
nête John » est catapultée d'une piste
d'envol spéciale , mais ne peut pas être
guidée par radio-télégraphie comme le
« Caporal ».

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notre
rédaction; ell e n'engage pas le journal .)

Cinéma Palace.
L'un des films vraiment grands de notre

époque revient : « Visages d'Orient », d'a-
près le roman grandiose de Pearl S. Bock.
Sa réalisation cinématographique, comptée
parmi les classiques du cinéma, n 'a rien
perdu de son actualité et de sa profonde hu-
manité, avec ses points culminants comme
l'histoire du film n 'en connaît qu 'une fois :
le pillage de la grande maison par le peu-
ple déchaîné ; la cruelle famine qui s'a-
bat sur le nord de la Chine ; l'exode de
milliers de paysans ver s le sud, ne vou-
lant pas mourir de faim . Une super pro-
duction émour>ante et inoubliable dont le
métrage de projection est égale à celui
d'un autre grand film MGM, « Quo Va-
dis ». Donc le film commence au début de
chaque représentation.
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La Chaux de-Fonds
Concert public.

Ce soir , dès 20 h. 30, dans le quar-
tier des Forges, concert public donné
par la musique La Persévérante. En
cas de mauvais temps, renvoi au ven-
dredi à la même heure.

Le Tour de Suisse souffre
de la concurrence
des grands tours

CYCLISME

Le S.R. B., organisateur du Tour de
Suisse, a publié, mercredi, un commu-
niqué dans lequel il prend acte des
déclarations de quelques coureurs suis-
ses (voir Kubler, Schaer , derici) qui
ont renoncé au Tour de Suisse , étant
trop fatigués par le Tour de France.
Le S.R. B. espère que les épreuves sur
pistes et les critériums ne fatigue-
ront pas trop les coureurs . Il rapelle,
en outre, que les Tours de Suisse et de
Romandie étant des épreuves « pro-
tégées », le comité national pourrait
interdire aux coureurs suisses de s'ali-
gner à l'étranger.

Le S. R. B., on le conçoit, n'est pas
content car les meilleurs coureurs
suisses ne seront pas là et il déclare
encore qu'il conviendra , le moment
venu, d'examiner s'il est opportun de
maintenir le Tour de Suisse au calen-
drier international.

Les organisateurs du tour de Suisse
n'ont vraiment pas de chance et ils
continuent à souffrir de la concurrence
des grands tours, ceux d'Italie et de
France. Ou le SRB place sa course en-
tre le Giro et le Tour de France et il
se trouve coincé . Ou il choisit une date
postérieure au Tour de France et il est
victime de la concurrence des tournées
dans les vélodromes et du manque
d'enthousiasme des constructeurs qui
considèrent que la date est trop tar-
dive.

Les quatre Espagnols qui s'aligne-
ront samedi à Zurich seront, finale-
ment Miguel Poblet , José Serra , Dal-
macio Lanearica et Hortensio Vidaur-

retta . Jésus Lorono n'est pas remis de
ses blessures et Bahamontès et Bernar-
do Ruiz ont renoncé à venir.

FOOTBALL
Restrictions en Italie

Le nouveau comité de la Fédération
italienne de football a décidé que , dès
le début de la saison 1955-56 , un seul
étranger par équipe pourrait jouer
pour le championnat.

Avec nos espoirs
Comme nous l'avons déjà signalé,

un cours central pour juniors, organisé
par l'ASFA, se déroule en ce moment
à Macolin .

Sous les ordres et directives de foot-
balleurs chevronnés, désignés par
l'ASFA, soit MM. Ciseri (pour le Tes-
sin) , Quinche (pour la Suisse alle-
mande) et Dutoit (pour la Suisse ro-
mande) , tous ces jeunes gens sont
montés à La Chaux-de-Fonds, pour
y disputer deux parties, l'une oppo-
sant une sélection de Suisse alémani-
que à une sélection tessinoise qui l'em-
porta par 3-1, l'autre mettant aux
prises les juniors du F.-C. Chaux-de-
Fonds et une sélection romande-tes-
sinoise, remplacée en seconde mi-
temps par une sélection bâloise.

Les joueurs locaux se défendirent
fort bien durant les premières 45 mi-
nutes puisque le repos arrivait sur un
score nul de 1-1.

En seconde mi-temps, les Bâlois,
plus frais , et au jeu d'équipe plus
poussé et mieux au point, marquèrent
4 buts à nos jeune s Chaux-de-Fon-
niers. Résultat final 1-5, sans pour cela
que les nôtres aient démérité. Le jeu ,
plus au point , fut meilleur que lors du
premier match : contrôle de la balle ,
passes Plus précises, hommes mieux
démarqués, etc. Certains de nos jeu-
nes ressortent du lot et il fau t men-
tionner tout spécialement les deux
frères Simonin , Borel et le jeun e gar-
dien Sester qui eut quelques arrêts ma-
gnifiques.

Nous sommes persuadés que ces mat-
ches et ce cours dans son ensemble
seront profitables à nos espoirs. C'est
par un travail en profondeur que nous
élèverons le niveau de notre football ;
aussi devoins-nous féliciter les diri-
geants de leur heureuse initiative.

Audacieux vol dans
une banque canadienne

MONTREAL, 5. — Reuter. — Mercre-
di matin, peu avant l'ouverture des
guichets, deux hommes, âgés d'une
trentaine d'années ont pénétré dans
une succursale de la banque du Domi-
nion , en suivant deux jeunes employés.
Ils ont attendu l'arrivée du directeur
de la succursale et de son adjoint et
les ont contraints d'ouvrir la caisse.
Les deux malfaiteurs se sont emparés
de 35.000 dollars . C'est le vol le plus
important commis dans une banque de
Montréal depuis 30 ans.

A I extérieur

KARACHI, 5. — United Press. — Un
mur s'est effondré cette nuit dans l'en-
ceinte d'une ancienne foire , qui ser-
vait à héberger 15̂ 000 réfugiés, à Ka-
rachi à la suite des inondations. Quin-
ze personnes sont restées ensevelies
sous kg décombres et il y a eu de 35
à 50 blessés. La police a annoncé que
neuf cadavres ont pu être retirés. On
n'a guère d'espoir de retrouver en vie
les autres six manquants.

JS£" Un mur s'effondre à Karachi :
quinze morts

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Le retour de Don Camillo , f.
CAPITOLE : Nuits de Chicago , f.
EDEN : L'histoire du Dr Praetorius, i.
CORSO : Traversons la Manche , i.
PALACE : Rires de Paris , f.
REX : Mon ami le Cambrioleur , i.

du 5 août 1954

Zurich : _coursjiu
Obligations 4 5
5% % Féd. «/déc 106.35d 106.30d
S'A % Fédéral 48 104,;.d 104,..d
29i % Fédéral 50 103i;,d 103 4Dd
J %  C. F. F. 1938 1B3.;4

"
d m%

4 % Belgique 1952 104  ̂ 1Q4I
,!,

CJ
5 % Allemagne 24 86 0 86 o
5% % loung 1930 6U0 6Sy2
4 % Hollande 195C fQS% 105',i
1% % Suède 1954 ,02 10 ij aii,
4 % Un Sud-A 5! )00 45 100%
Danube Save 1923 25 d 25%
3M> % B Int. 1954 10li, l00,.;d
4% % OFSIt 195/ 112 113
Actions
B Com de Bâle 685 r 689
Banque Fédérale 337 390
Union B Suisses 1395 :39s d
Société B Suisse 1232 123é
Crédit Suis:e 1253 1255
Contl Llnolèun 455 458
Electro Watt 1447 1459
Interhsnde! 1760 1745
Motor Co.lur 1068 1075
5 A E G -- 75 o 75
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Cours du

4 5
indelec . . . .
Italo-Sulsse. priv. »™ f*
Réassurances .
Aar-Tessln . . 

1J40
S"U,e

,V ' ' • 1055 d 1060
Aluminium . . 

255Q 256Q
Bally . . 

95Q d ,55
Brown-Boverl ,415 U15
Fischer . . . .  11Ç5 120Q
Lonza . . . .  ?95 m
Nestlé Aliment. 17g4 172Q
Sulzer . . 2210 2215
Baltimore & Ohio 114)i 115i{,
Pennsylvania 72 IA 73-'i;'d
Italo-Argentina 2gi~ 

29 o
Royal Dutch . 495 495
Sodec . . .  40o 40
Standard-Oll . 351 331
Union Carbide ' 354 353
Du Pont de Neu 594 592
Eastman Kodak 260 d 260
General Electric 195 2rjg
General Motors 34 6 34s
Internat Nickel 195 ^4
Kennecott . J72 37g
Montgomery W 295 295
National Distiller 85" i 86'M
Allumette» B. . 58'i 58
Un. States Steel 236 234Ud
AMCA . J 4060 4060
ÇAFI1 f 9 19 0 9 19 6

Cours du

4 5
FONSA c préc 164 163
SIMA 11.10 o 1110 o

Genève :
Action»
Chartered . . 49U 49 d
Caoutchoucs 41';. o 41U
Securlties ora 137 137
Canadien Paci t i .  116 115%
Inst Phys porteur 440 a 440
Sècheron, nom. 500 o 497
Separator . . 172 370
S K F. . . . 266 d 270

Bâle :
Ciba 3590 3600
Schappe . . .  725 725
Sandoz . . .  3585 3600
Hotfmar.n La R b ) 8080 3300

Billets étrangers: D»" mit
Francs français 1.13% t.16%
Livres Sterling 11.78 11 90
Dollars U S A  4 27 4 291,»
Francs belges 8 43 8.55
Florins hollano*' 111- us-
ures Italiennes 0 68 0 70H
Marks allemand* 101 - '0? —
Pesetas 10 17 10 25
Schilling» 4,j li 16 40 16 65
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C H E R C H O N S

employé (e)
capable, habitué (e) aux travaux de
bureau, expéditions, sténo-dactylo,
avec connaissances d'anglais si pos-
sible. — Adresser les offres sous
chifire M. A. 14678, au bureau
de L'Impartial.

A vendre dans localité industrielle, sur
grand passage, Jura bernois sud,

beau dégagement, parc pour autos, établis-
sement connu , chiffre d'affaires intéres-
sant.
Offres sous chiffre D 23356 TJ, à Publicitas,
Bienne.

Bien servi
et bien conseillé
chez le professionnel

H. BAILLOD
BIJOUTIER La Chaux-de-Fonds

Daniel JeanRichard 21 Tél, 2.14.75

Les Iivistïa s'occupent de ( augmentation
des tarifs douaniers américains sur les montres suisses

BERNE, 5. — Ag. — Les « Izvestia »,
organe du gouvernement soviétique ,
ont publié le 30 juillet dans leur
No 179, l'article suivant :

Notes internationales -
L'histoire des montres

suisses
«M. Hotchkiss, chef de la délégation

américaine à la 18e session du Con-
seil économique et social des Nations-
Unies, qui a lieu actuellement à Ge-
nève, a déclaré aujourd'hui , sur un
ton extrêmement convaincu : « Les
Etats-Unis n'entravent en aucune ma-
nière le commerce avec les autres
pays. »

« Malheureusement M. Hotchkiss
tombait mal. Et cela ne se passait pas
n 'importe où , mais justement en Suis-
se.

» Il faut dire que la Suisse a des rai-
sons de ne pas avoir confiance dans
les paroles prononcées par les repré-
sentante des Etats-Unis. Jusque tout
dernièrement, plus de 70% de ses ex-
portations horlogères qui constituent
un des éléments essentiels de l'ensem-
ble de ses exportations , allaient aux
Etats-Unis.

» Aucun Américain ne s'en plaignait ,
sauf les fabricants de montres. Ceux-ci
qu 'inquiétait la réputation des montres
suisses, réputation dont leur produc-
tion standard ne j ouit pas lancèrent
une grande campagne avec ce slogan :
« Les Américains doivent lire l'heure
à des montres américaines ».

» Cela a eu son effet a Washington.
Le président Eisenhower a adopté le
point de vue de la commission des ta-
rifs douaniers qui recommandait d'aug-
menter de 50 o/ 0 les droits d'entrée sur
les produits de l'horlogerie suisse. Sa
décision a suscité un très vif méconten-
tement en Suisse. Comme le rapporte ,
la « Tribune de Genève » : « Le Conseil
fédéral a appris avec regret et une
grande inquiétude la décision du gou-
vernement des Etats-Unis ». La léga-
tion de Suisse à Washington a remis à
la presse une déclaration relevant que
l'augmentation des tarifs douaniers sur
les montres suisses « est contraire au
principe de la liberté du commerce ,
proclamé constamment par le gouver-
nement américain , en particulier lors
des conférences internationales sur les
problèmes mondiaux. »

» Les chefs du gouvernement améri-
cain s'efforcent de justifier leur me-
sure discriminatoire. Ils allèguent que
l'importation de montres suisses aux
Etats-Unis porte préjudice à l'indus-
trie horlogère américaine. Et comme
aujourd'hui on justifie tout, à Was-
hington, par les exigences de la sécuri-
té américaine, in affirme dans ce cas
également qu 'il est nécessaire «au
point de vue militaire de protéger l'ex-
périence hautement qualifiée des Etats-
Unis dans cette branche industrielle.»
Les personalités officielles américaines
déclarent cependant hypocritement
qu 'elles sont en général favorables à
une plus grande liberté du commerce
international et à de plus vastes échan-
ges. Elles avancent que l'augmenta-
tion des droits de douane sur les mon-
tres suisses est un cas particulier. Mais
qui les croira ? Sans parler d'autres
cas, c'est sans doute par hasard que
les Etats-Unis ont doublé dernièrement
les tariifs douaniers sur le carton fin-
landais ?

» Les milieux d'affaires des pays de
l'Europe occidentale se convainquent
par leurs propres expériences que la
liberté du commerce à la mode amé-
ricaine est en réalité la liberté des mo-
nopoles américains de régler leur
compte aux concurrents qui les gênent.
L'histoire des montres suisses en est un
nouvel exemple. »

Le canton de Berne
et l'élévation des droits
de douane aux Etats-Unis
BERNE, 5. — Le Conseil exécutif du

canton de Berne a adressé au Conseil
fédéral la lettre suivante au sujet de
l'élévation des droits de douane par
les Etats-Unis :

« La décision du président des Etats-
Unis d'Amérique de relever aux taux
de 1930 les droits d'entrée sur les mon-
tres est accueillie dans tout le pays
comme un coup très dur porté à l'éco-
nomie de notre peuple. Elle touche
d'une manière extrêmement sensible
celles de nos populations qui vivent de
l'industrie horlogère. Il faut craindre
qu 'en atteignant notre industrie , elle
ne provoque des pertes de salaire et
du chômage. Le peuple suisse considère
que cette décision , prise unilatérale-
ment par une grande puissance, cons-

Le 1er août à Panmunjom
PANMUNJOM, 5. — Les Suisses

de Corée ont dignement célébré la
fête nationale du ler août. Les offi-
ciers et soldats de la délégation
suisse se sont réunis autour du dra- •
peau helvétique qui flotte solitaire
sur le 38e parallèle et ont entendu
avec leurs camarades suédois et
quelques invités, une allocutoin du
colonel EMG Zschokke. Après lec-
ture du pacte de 1291, un grand feu
fut allumé. Le commandant de la
1ère division marine avait sa fan-
fare à disposition et celle-ci con-
tribua à rehausser la fête par une
musique entraînante. Après cette
cérémonie, les membres de la dé-
légation suisse et leurs hôtes se re-
trouvaient dans une réunion ami-
cale. Dans les postes de contrôle en
Corée du Nord et du Sud, les petits
groupes de Suisses ont également
célébré la fête nationale. Malgré
un temps pluvieux et une chaude
humidité, les membres de la délé-
gation suisse sont en excellente
santé.

titue un acte inamical à l'égard d'une
petite nation qui ne dispose pas d'une
puissance économique lui permettant
de riposter par des mesures sembla-
bles. Il est d'autant plus déçu que les
mesures dont il est l'objet ont été pri-
ses par un Etat avec lequel nous nous
sentons liés de mémoire d'homme par
des idéaux politiques communs, ainsi
que par une sincère amitié.

» Nos populations horlogères sont
très inquiètes. C'est leur sentiment que
nous vous exprimons en protestant
contre la décision malheureuse du pré-
sident des Etats-Unis. Nous sommes
certains que les hautes autorités fé-
dérales feront tout ce qui est en leur
pouvoir afin d'obtenir du gouverne-
ment américain qu 'il revienne sur les
mesures prises ou qu'il en atténue du
moins la portée ».

Les communes horlogères
de la vallée de Joux

s'inquiètent
LAUSANNE, 5. — Les municipalités

de l'Abbaye du Chenit et du Lieu,
c'est-à-dire des trois grands centres
horlogers de la vallée de Joux, ont
adressé au Conseil d'Etat vaudois une
lettre clans laquelle elle s expriment
l' angoisse de la population horlogère
devant la décision du président Eisen-

hower de hausser de façon massive
les droits de douane sur les montres.
Il importe, à leur sens que les auto-
rités suisses fassent connaître aux
Etats-Unis la déception et l'angoisse
du peuple suisse devant la gravité de
la mesure prise contre lui. Les trois
municipalités demandent au Conseil
d'Etat d'intervenir auprès du Conseil
fédéral afin que celui-ci fasse tout ce
qui est en son pouvoir pour faire rap-
porter ou tout au moins atténuer les
injustes mesures décrétées contre la
Suisse.

Un communiqué de la Fédération
des Sociétés suisses d'employés
ZURICH, 5. — Le Comité de la fédé-

ration des sociétés suisses d'employés
prend connaissance avec stupeur de la
décision du président des Etats-Unis
d'Amérique au sujet de l'augmentation
massive des droits de douane sur les
montres. Ils constate que cette décision
qui invoque à tort la clause échappa-
toire contractuelle et qui se base sur
un protectionnisme étroit, constitue un
mépris du principe de fidélité et de foi
du trafic commercial international. El-
le est en contradiction avec le principe
de liberté du commerce international
et de la répartition du travail que de-
puis des années les USA enseignent aux
peuples libres, et montre que les Etats-
Unis d'Amérique désavouent ces prin-
cipes quand les intérêts de politique
intérieure sont en jeu. ,

Ce brutal procédé des Etats-Unis va
jeter dans la gêne une position clé de
l'économie suisse d'exportation et avec
elle les ouvries et employés qu 'elle
occupe. Le comité directeur de la Fé-
dération des Sociétés suisses d'em-
ployés exprime son entièr e solidarité
à l'égard de ces travailleurs ainsi at-
teints et leur assure son soutien mo-
ral .

Le fait que les autorités et le peu-
ple de notre pays ont spontanément
condamné ce procédé brutal des Etats-
Unis permet d'espérer que le tort ainsi
fait à notre pays sera réparé. Si cet
espoir ne devrait pas se réaliser il
faudra s'efforcer par tous les moyens
de trouver à l'étranger de nouvelles
possibilités d'exportation pour notre
industrie horlogère.

La Chaux de Fonds
ZW Après une double arrestation.

U y a une semaine, la police canto-
nale de La Chaux-de-Fonds a arrêté
à La Sagne deux évadés de Witzwil,
les dénommés E. K. et R. G. à la suite
d'une violente bagarre. On sait main-
tenant que E. K. et R . G. sont égale-
ment les auteurs de plusieurs vols
commis dans la région d'Yverdon.

L'enquête se poursuit .

Vevey la folie sous les
ailes du Moulin Rouge

(Corr. par t. de *¦ L'Impartial >)
Ainsi ont voulu les organisateurs de

cette exposition Paris 1900. Cela fait
plus touristique. Voire !

Du moment que l'art et les artistes
doivent voier au secours du tourisme,
c'est presqu'un honneur qu 'on leur fait.
Bien mal embouchés seraient-ils, les ar-
tistes, de ne pas admettre qu'ils soient
admis dans cette confrérie des gens
utiles à la Société. On a donc mobilisé
le ban et l'arrière-ban des Nabis.

On aurait pu sans grande peine réu-
nir les études que fit un certain Ernest
Bieler pour une certaine Fête des Vi-
gnerons et monter une exposition
d'oeuvres au parfum de bon aloi qui se-
rait venue à point annoncer la pro-
chaine manifestation à la gloire de la
vigne et des gens de la terre. Mais voi-
là Ernest Bieler n'était qu'un artiste de
chez nous.

Il n'apportait d'autres visions que
celles du pays lémanique, chose bien
commune en soi. Il fallait du piquant.
Les jambes de Jeanne Avril, les frous-
frous de La Goulue, les déhanchés de
Valentin le désossé. Or, les visiteurs de
cette exposition alléchés par tant de
belles promesses seront déçus.

Ils trouveront des oeuvres fort sé-
rieuses de cette équipe d'artistes qui
sous le nom de Nabis cherchaient la
solution ou l'explication de problèmes
plastiques voyant le jour dans la pre-
mière décade de ce 20e siècle.

Maurice Denis en fut le théoricien et
au hasard de l'accrochage vous pourrez
contempler sous diverses lumières les
oeuvres des divers praticiens qui ont
nom : Toulouse - Lautrec , Bonnard,
Vuillard , Roussel, . Serusier, Rançon,
Ibels et Félix Vallotton .
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Vendredi 6 août 1954 à 20 h 30 avec le CorPs de BalIet dn * RMÎDfl-Clnb de France » Nombre de Places limité
sous la direction de Mlle Monique Berlioux , Championne de France de natation Location : Mag' de cigares du Théâtre

Triple efficacité!
Chlorophylle + fluor +ion d'ammonium
désodorise — contre la carie — • fortifie les gencives

A t  

@ Ses qualités remarquables ont été contrôlées
¦m  ̂tT_\ _f^j__ m Ef°Tk gr% Par une Université suisse et sont appréciées

| ! | : \ «pl| ! f \  ' ' i j|J | depuis deux ans par des milliers d'amis de
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la seule pâte dentifrice qui contienne ces
trois éléments actifs. Le tube fr. 1.80 Eau dentifrice fr. 2.90
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Tous les jours à 20 h. 30
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PRUG1AHE A
DE UMIÉIÉS W

avec. Yvette Fagnoz , Andrée Moulin. Simone Sournac ,
Tony Charley, Radégonde et le danseur noir José

f RESTAURANT 
^STRAUSS I

M. H. Jost - Neuchâtel - Tél. (038) 5 10 83 MI
V ON REVIENT TOUJOURS Jf
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TRÈS GRAND CHOIX DE

BEAUX MEUBLES DE STYLE
ET ANTIQUITES

AINSI QUE MEUBLES OCCASIONS
DE TOUS GENRES

MAISON JOS. ALBIN!
AVENUE DES ALPES No 18

M O N T R E U X
Tél. 6.22.02

Magasins ouverts tous les jours
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f N n n i  en croisière, GENES -
! I H U U I CANNES - NAPLES, à

% « ¦ I» 1 bord du transatlantique
! « Andrea-Doria », 30,000 tonnes, 4 jours à

Capri, visite de Rome, Naples , Pompéi , le
i volcan, 11 jours, 450 fr ., tout compris ; pro-

chains départs 29 août , 2 et 30 octobre.
¦ ¦¦lllfl v Visites, excursion en
IfEAl iCE gondoles à MURANO ,¦ CIlBJIi 6 J°ur s 31° fr - t. c. ;™ """  ̂ départ 19 septembre.

TOURISME POUR TOUS
3, PI. Pépinet, Lausanne. Tél. (021) 22 14 67
VOYAGES ACCOMPAGNES, 2e cl. train

Consultez-nous pour
Espagne - France - Hollande - Autriche j

Collaboration
Maison de gros en produits alimentaires en piein
développement, région lac Léman, cherche col-
laborateur disposant de fr. 25.000.—. Faire offres
de suite sous chiffre F L 14755 L à Publicitas
Lausanne .

Entreprise commerciale suisse cherche pour déve-
lopper et intensifier une affaire de grand rende-
ment, commanditaire actif ou passif disposant de

40 à 50.000.- fr.
Affaire intéressante et déjà organisée. Sérieuses
garanties, Conditions à discuter év. part aux bé-
néfices. — Offres sous chiffre P. E. 14597 L., à
Publicitas, Lausanne.

— La foudre a provoqué une explo-
sion dans une fabrique de whisky, à
Pékin (Ebats-Unis). Plusieurs bâti-
ments et 42.000 barrils de whisky ont
été détruits. Les dommages sont éva-
lués à environ 4 millions de dollars. IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.



*V VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Et ' AVIS
\_Ç*%i aux entrepreneurs, jardiniers, etc.

DÉCHARGE PUBLIQUE
Dès le vendredi 6 août 1954, la décharge des

Combettes sera fermée. Il sera dès lors interdit
d'y déposer des matériaux.

La décharge publique sera dès cette date au
nouvel emplacement : à proximité de l'ancien
réservoir L'Héritier, au-dessus du quartier de
Plaisance (accès par la route de Pouillerel et la
nouvelle route ouverte à cet effet) .

La Chaux-de-Ponds, le 3 août 1954.
Direction des Travaux publics.

Mécanicien
faiseur d'étampes

de première force est demandé
par fabrique de boîtes
à musique.

Paire offres avec photo
et copies de certificats à

LADOR S. A., SAINTE-CROIX.

i. *

Très ffliadaieui
l'excellente

U i g i i ETn u L, ____.
comestible

le litre seulement

Fr. 2.65
5% d'escompte

dans les magasins

Qùem)
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à tempérament peu-
vent être obtenus fa-
cilement. Avant tout
achat, demandez mon
plan financier sérieux
pour crédit jusqu 'à
Pr. 5.000.— sans cau-
tion . Discrétion assu-
rée.

H. SPILLMANN
Case postale 17

Bienne 8
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VENDEUSE
très capable, présentant bien est demandée pour
le mois de septembre. Place stable. Faire offres
manuscrites avec photo , certificats et prétentions
de salaire.
Inexpérimentée dans la branche s'abstenir.

^̂  ̂
CONFECTION POU» 

BAMSS m̂fS E R R E  if.i» p̂

Cherchons pour entrée immédiate

1 déooileieur régleur
pour automates Bechler et Petermann.
Offres manuscrites avec copies de certifi-
cats et prétentions de salaire à SODECO,
Société des Compteurs de Genève, Grand-
Pré 70, Genève.
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Roman par Jean de BARASC

4U 4t» 4__
W W W

— Je ferai une petite enquête à ce sujet. Quand
j'aurait mes preuves je me charge de le faire
déguerpir un peu vite des salons de Brive, ce
freluquet-là.

A ce moment, Noël Proust, les cheveux blan-
chis, mais encore droit et l'œil vif , s'avança vers
eux avec le sourire plein de bonhomie qui ca-
ractérisait son visage et semblait le reflet d'une
conscience sans reproche.

— Eh bien, messieurs, leur dit-il, que complo-
tez-vous tous les deux au lieu de danser ?

— Nous nous demandions mutuellement, ré-
pondit Morgex, où nous avions déjà entendu le
nom de ce lieutenant qui danse avec Mlle Hélène.

— M. Bargarde ?
—¦ N'a-t-il pas un autre nom ?
Le vieillard regarda longuement l'avocat et

Limérac comme pour pénétrer leur pensée.

— Je ne lui en connais pas d'autre , dit-il enfin.
— On nous a dit qu 'il s'appelle Bouchany-Bar-

gade.
— Eh bien ! qu 'est-ce que cela vous fait ?
— A nous ? absolument rien. Pure curiosité.

Seulement c'est fâcheux pour ce jeune homme
de porter le nom de Bouchany.

— Quoi ? Vous supposeriez ?
— Diable ! Bouchany, ce n'est pas un nom si

répandu ! Il pourrait bien être parent... de l'au-
tre...

— Et quand cela serait ?
Morgex et Limérac échangèrent un regard .
L'impassibilité de M. Proust les démontait.
— Si cela était, mon cher monsieur, répliqua

enfin brusquement Limérac, si cela était, votre
fille danserait tout simplement avec le fils de
l'assassin de votre oncle Matheron.

L'architecte ne trouva pas un mot à répondre
sur-le-champ. Quand il reprit sa présence d'es-
prit , Morgex et Limérac étaient sortis.

II

A 6 heures du soir, Gabriel de Linas et Bou-
chany-Bargarde sortirent ensemble de l'hôtel
Proust pour se diriger vers le restaurant où les
officiers de leur bataillon prenaient pension.

A cette époque la camaraderie militaire n'était
pas un simple mot. C'était la plus vivante des
réalités. Vieux et jeunes, riches ou pauvres, offi-
ciers instruits et officiers lentement parvenus par

le rang, tous se sentaient unis dans le culte ar-
dent de la patrie, qu'ils ne séparaient pas de celui
de l'honneur, et savaient pouvoir compter les
uns sur les autres.

La délation, qui durant une trop longue série
d'années dans la période qui précéda la guerre
fut un peu 'plus tard érigée en système et ré-
compensée officiellement par les scandaleux
avancements ne pouvait même se concevoir.

Il régnait aux tables d'officiers une sympathie
confiante qui n'excluait pas sans doute les dis-
cussions, ni même parfois les querelles. N'est-ce
pas avec ses meilleurs amis qu'on se dispute le
plus facilement quand on est jeune ?

Certes, auj ourd'hui, le ton des conversations
ne risque pas de s'élever beaucoup : quand on ne
parle que de la pluie et du beau temps, ce sont là
des sujets qui ne passionnent point et sur les-
quels on admet sans difficulté la contradiction.

Mais justement parce qu'on s'estimait mutuel-
lement, rien de ce qui atteignait la considération
d'un officier ne laissait ses camarades indiffé-
rents.

C'est pourquoi , quelques minutes avant que
Linas et Bouchany-Bargarde arrivassent à la
pension, quelques lieutenants discutaient vive-
ment sur la nouvelle extraordinaire que l'un
d'eux venait d'apprendre au café de la bouche
de M. Limérac.

— Moi , je ne lui parle plus, dit un sous-lieu-
tenant joufflu , dont la figure poupine exprimait
à la fois la naïveté et une grande prétention.

— Qu'est-ce que vous dites, mon petit ? répli-
qua le plus ancien lieutenant du bataillon, Musse,
que son âge, son esprit judicieux et sa démarche
toujours calme avaient fait surnommer « l'on-
cle ». Ce qu'a dit M. Limérac n 'est peut-être
tout bonnement qu'une calomnie.

— Et quand ce serait vrai ! s'écria un autre.

— Vous avez raison Martignac. Quand ce se-
rait vrai ce ne serait pas une raison pour tourner
le dos à Eargarde. C'est un gentil garçon. Nous
le connaissons tous. On n'a jamais eu quoi que ce
soit à lui reprocher . Faites seulement comme lui ,
Bouvier, et vous serez un « chic » officier.

Le sous-lieutenant joufflu baissa la tête en rou-
gissant légèrement.

Limérac m'a d'ailleurs dit que le père Bar-
garde avait été acquitté.

— Eh bien, alors ?
—C'est un imbécile ce Limérac.
— Ou un jaloux.
— Jaloux ? A propos de quoi ?
— Il lorgne la petite Proust, la fille de l'archi-

tecte. Et comme Bargarde est bien reçu dans la
maison.

— Chut ! Le voilà.
— Pas un mot ! dit « l'oncle » . Le premier qui

fait la moindre allusion à cette affaire , je lui
colle quatre bouteilles d'amende.

(A suivrej

Le crime de l'Eyssertie

Elève*
infirmières
rétribuées, âge minimum 20 ans, bonne
éducation, cherchées par établissement psy-
chiatrique des bords du Léman. Trois ans
d'études. Diplôme fédéral.
Offres sous chiffre PG 81064 L, à Publicitas,
Lausanne.
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Pour chaque ménagère, amie du progrès H°
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...voilà ce que vous offre RADION!
Enfin ! Après de longues recherches , ceur , grâce à laquelle vous obtenez ,
la Savonnerie SUNLIGHT a trouvé sans peine, un résultat incompa-
le moyen de rendre RADION aussi rable : souplesse et finesse indescrip-
doux que l'eau de pluie. En d'autres tibles , plus longue durée , propreté
termes, chaque ménagère — donc totale , fraîcheur délicieuse ! Un pro-
vous aussi — peut désormais laver grès vraiment fantastique !
son linge avec le maximum de dou-
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HADIDN LAVE PLUS BLANCIGARAGE
pour petite voiture, à
louer . — S'adr . à Mme
Léopold Droz, rue des Frê-
nes 6.

pour une voiture, à louer,
S'adr. Tourelles 31. Tél.
(039) 2 24 78.

Avendre
chambre à coucher com-
plète, moderne, bouleau
de Suède, à l'état de
neuf . Prix avantageux. —
S'adr. dès 18 h. 30 rue
des Granges 6, au 2e étage
à droite.

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E. & A. MEY LAN
Paix 109 Tél 2 32 26

Au pecheor
Hôtel-de- Ville • Granges 3

Tél No 2 61 18

Belles palées
Belles bondelles
Truites du lac
Filets de palées
Filets de bondelles
Filets de uengerons
Filets de dorsch

Se recommande
JEAN ARM.

Le Progrès
Société de secours mutuels

La Chaux-de-Ponds
Le bureau du président se-
ra fermé du 7 au 21 août.
Prière de faire toute de-
mande par correspondance.

Pour cause de maladie nous devons engager
pour entrée au plus vite une ou un habile

sténo-dactylographe
pour toute la correspondance française et
possédant notions de l'allemand et de l'an-
glais. Il s'agit d'une situation stable dans une
entreprise de moyenne importance, effec-
tuant la semaine anglaise. — Prière de faire
offre avec curriculum vitae et si possible
photographie et prétentions de salaire sous
chiffre P 5370 N à Publicitas Neuchâtel .

É 

votre estomac vous chicane ?
En cas de maux d'estomac, lourdeurs, crampes,
renvois, aigreurs, digestion lente et difficile, man-
que d'appétit, prenez les fameuses Gouttes homéo-
pathiques MULTIPLEX No 9 du Dr. Gemsch, phar-
macien. Elles agissent souvent dans des cas opi-
niâtres ayant résisté à tout autre traitement. Le
grand flacon, suffisant pour plusieurs semaines,

Les remèdes homéopathiques ne procurent pas
seulement un soulagement passager, mais tendent à
éliminer progressivement les souffrances et à provo-
quer une guérison durable. En consultant le pros-
pectus des spécialités Multiplex, qui vous sera remis
gratuitement dans toutes les pharmacies, vous trou-
verez peut-être le remède à vos souffrances . Agence
pour la Suisse romande : Bruno Leuthold, Riant-
Mont 23, Lausanne.

Prenez les gouttes l4jll [|| |% | A\r
homéopathiques »imiUUUA
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j Un dessert exquis! Essayez-le, VOUS aussi !
• - l

lh litre 80 ct. le paquet é^̂ SÊ _&f  m & s
1 litre Fr. 1.50 le paquet #. *• J  ̂̂ ^fo^g^̂ Cf
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La Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon off re  situation
intéressante à ' ¦ •. ; ¦ "

horloger completo J.
ayant une  dizaine d'années d 'expérience de la terminaison et si possible
en possession d'un diplôme d'une école d'horlogerie.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae au service technique
de l'entreprise.

Tous les jours:  départs à 13 h. 30 et 14 h.

Service de La vue-des-fllpes
ve„dd 5 Ri, Roches de moron

'Dép. 14 h. Vue splendide sur le barrage du
Ret . 18 h. Châtelot et son lac. Fr. 3 50

Les Ponts - La Tourne - Kochefort
Jeudi 5 août Auvernier

Départ 14 1, Cfo3UïMS
Prix de la coin se Fr. 7.—

sTal Chasserai
Dép. 13 h. 30 P' ix de la course Fr. 8.—

Dimanche 06116116 " COUlHll)

DépTh Bm9e de Génïssïat
Fr. 25.—

A l'occasion du
Dimanche MARCHÉ-CONCOURS

prLTe.- courses à Saignelé gier
Départs : 9 h. - 11 h. - 13 h.

Mercredi LBC BI6U "u août jaun-Pass
Prix de la course Fr. 19.—

A remettre à La Chaux-
de-fonds

magasin
d alimeiilaisoia
avec logement de deux
pièces. Offres sous chifire
P 10869 N à Publici-
tas S. A. La Chaux-de-
Fonds.lï
Cherchons pour entrée im-
médiate, ouvrière

Polisseuse de lêtes
qualifiée. — S'adr . à Uni-
verso S. A. No 14, Numa-
Droz 83.

S A B E L
le piano suisse avantageux Cn OISTR -seulement Tl ¦ L i i t v .
En vente

AU MENESTREL
FOETISCH FRERES S. A.. NEUCHATEL
Tél. (038) 5 78 78

Employée de comm
cherche p lace comme correspon-
dante allemande en majorité.
Bonnes connaissances de français
Offres sous ch i f f r e  P. 6. 14724,
au bureau de L'Impartial.

JEUNE HOMME habile et
consciencieux, possédant
maturité commerciale,
cherche travail accessoire ,
entre ses heures de bureau.
Ecrire sous, chiffre H. L.
14745, au bureau de LTm-
partial.
PROFESSEUR d'allemand
et géométrie est demandé
pour quelques leçons, à
jeune fille de 15 ans. —
S'adr. à M. Paul Ullmo ,
Léop. Robert 30, Télépho-
ne 2.11.07. 
DAME italienne cherche
place dans ménage. Dési-
re coucher chez elle. —
S'adr. au bureau de LTm-
partial. 14591
JEUNE FILLE, 19 ans,
cherche place pour s'occu-
per des enfants. — Ecrire
sous chiffre A. N. 14654,
au bureau de L'Impartial.
OUVRIER 1YJŒNLTSIER

~

Italien, cherche place. A
défaut accepterait place
de manoeuvre sur autre
travail. — Ecrire sous
chiffre J. T. 14592, au
bureau de LTmpartial.
FEMME DE MENAGE a
encore des heures libres,
du lundi au mercredi. —
S'adr au bureau de LTm-
partial. 14604
FEMME DE MÉNAGE.
Ménage soigné de troisi
personnes cherche femme
de ménage et une femme
de lessive. — Ecrire sous
ihiffre H. J. 14651, au bu-
reau de L'Impartial. _
ON SE RECOMMANDE
pour faire des journées
de raccommodages. Télé-
phoner au (039) 2 63 06,
dès 18 heures. 
JEUNE FILLE honnête
et sérieuse cherche pla-
ce dans ménage ou ma-
gasin. — S'adr . à Mlle
Thérèse Saudan, Le Châ-
telard (FR) . 
APPARTEMENT de deux
chambres, cuisine et bains
est cherché. Préférence
quartier ouest. — Offres
sous chiffr e A. N. 14661,
au bureau de LTmpartial .
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur.
Ecrire à M. Fabris, rue
Neuve 12. 
CHAMBRE. A louer
chambre meublée à mon-
sieur propre et honnête.
Payement d'avance. A la
même adresse, à vendre
une cuisinière à gaz , bas
prix . — S'adr . rue du Puits
23, au rez-de- chaussée, à
droite, après 18 heures.
CHAMBRÉ meublée est à
louer à monsieur propre.
S'adr . au bureau de LTm-
partial . 14521
CHAMBRE meublée à lou-
er à personne propre et
sérieuse. S'adr , rue de
l'Hôtel-de-Ville 4, au ler
étage. 
CHAMBRES. A louer 2
jolie s chambres indépen-
dantes, avec eau couran-
te et WC. Quartier Bel-
Air. — Tél . 2 37 86 pen-
dant les heures de bureau.
CHAMBRE. A louer
chambre meublée dès le
15 août, quartier du Suc-
cès. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 14605
CHAMBRE. A louer peti-
te chambre. — S'adr. rue
de l'Industrie 24, au 2e
étage, à gauche, le soir
après 19 heures. 
CHAMBRE. A louer bel-
le chambre meublée. S'adr.
rue du Progrès 105 a, au
ler étage. 
CHAMBRES à la Tour du
Casino. — A louer tout
de suite, 2 belles cham-
bres meublées Fr. 60.—
et Fr. 85.—. Bains, télé-
phone, lift. Offres sous
chiffre D. A. 14716 au
bureau de L'Impartial •
CHAMBRE à louer à
demoiselle sérieuse, bas
prix. — Offres sous chif-
fre A. N. 14715 au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée est?
à louer . S'adr . rue Numa
Droz 129 au Sme étage
à droite. 
CHAMBRE meublée à
louer tout de suite à
monsieur solvable . S'adr
Progrès 143, rez-de-chaus-
sée à gauche.

j t *w
Au magasin de

camestmies
Rue de la Serre 61

il sera vendu :

Belles bondelles et palées
vidées

Filets de bondelles
Filets de palées
Filets de dorschs frais
Truites du lac et
Truites vivantes
Se recommande :
F. MOSER. — Tél. 2 24 54

une
SOCIALE

Ronde 4

cuits

Notre succès II!

Filets de
dorschspanés
Fr. 2.60 la livre

LOCAL
7 x 3 m., pour entrepôt,
est à louer. Même adresse,
à vendre une magnifique
armoire, un lustre, un pe-
tit fourneau à gaz de pé-
trole, nui pouf , une pen-
dule, une poubelle, verre-
rie cristal . — S'adr. à M.
H. Voirol , Charrière 51.

Remplaçante
Cuisinière propre et active
sst demandée dans pen-
sion du 5 au 18 septembre.
Même adresse, on deman-
de une jeune fille com-
me aide de ménage.
S'adr . au bureau de LTm-
oartial .  14649

f 
: 
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TERMINAGES

Atelier bien organisé cherche 300 ter-
minages par semaine, cal . 5'" à 13'".
Travail soigné. Faire offres sous chiHre
F. B. 14636 , au bureau de L'Im-
partial.

V J

Docteur

Kaufmann
de retour

Chamùreâ coucher
Belle chambre à cou-
cher moderne en noyer
bombé à lits jumeaux
avec entourage, 1 belle
armoire à 4 portes, 1
jolie coiffeuse avec
grande glace cristal, 2
tables de nuit , le tout

Fr. 1350-

Salle à manocr
Très beau buffet de
service moderne en
noyer pyramide, avec
compartiment à vais-
selle d'un côté, et de
l'autre côté petit secré-
taire, au milieu vitri-
ne avec jolie grille lai-
ton, 1 table à allonge,
4 belles grandes chai-
ses assorties le tout

Fr. 860 -

Salon studio
de fabrication soignée,
5 pièces avec meuble
combiné en noyer le
tout Fr. 999.—
Ebénisterie- Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47
Seul l'homme du mé-
tier peut vendre à ces
prix.

wm
Maison de transports
cherche chauffeur capable
et sérieux, éventuelle-
ment comme associé.
Faire offres sous chiffre
R. D. 14736 au bureau de
LTmpartial.

Nous cherchons pour tout
de suite

Sommelière
S'adresser au Restaurant
de la Gare, LE LOCLE,
Tél. (039) 315 87.

A vendre
machine à décalquer
neuve (employée un
mois) pour cause de dé-
part payé 370 fr . cédée
300 fr . S'adresser au bu-
reau de LTmpartial. 14733
A VENDRE chambre à
coucher moderne et un
vélo d'homme, à l'état de
neuf. Tél. (039) 2 66 57.

IMMEUBLE
est demandé à acheter ,
locatif , familial, ou même
petite ferme au plus à 10
minutes de la ville.
Ecrire en indiquant situa-
tion et prix sous chiffre
O. Z. 14738 au bureau de
LTmpartial.

lies
sont cherchées .

S'adr . au bureau de LTm-

partial. 14638

Cuisinier
cherche place comme ex-
tra de 8 à 14 h. tous les
jours et le samedi et di-
manche toute la journée.
Ecrire sous chiffre G. L.
14735 au bureau de LTm-
partial.

Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

Bondelles et filets
Palées et filets
Filets de perches
Truites vivantes
Filets de soles
Filets de dorschs frais
Filets de dorschs surgelés

Fr. 1.25 la livre

Filets de carrelets
Cabillauds
Champignons de Paris

V©¥A€H EÏJ IS Csel
sérieux et actif , désireux de se créer une
situation stable et bien rétribuée, est deman-
dé par maison visitant la clientèle parti-
culière. Articles de consommation connus
et appréciés depuis plus de vingt ans. Gain
assuré par fixe intéressant, commissions,
primes, frais et abonnement de train. Age
minimum 35 ans. Mise au courant et appui
ultérieur de la maison. Débutant accepté.
Offres sous chiffre PW 14805 L, à Publicitas,
Lausanne.

A vendre
layette de laboratoire avec
tiroirs, un canapé simili-
cuir, un fauteuil moderne
simili-cuir rouge, lustrerie
diverse, garde-robe 3 piè-
ces (grande glace, table
murale, porte-parapluie),
une chaise blanche rem-
bourrée, un réchaud à gaz
2 feux. — S'adr. au Dr
Cohn, Léopold-Robert (66,
au ler étage, de 11 à 12 h.
et de 18 à 19 h. Tél . 2 23 81.

A VENDRE

SALI LOUIS XVI
entièrement remis en état, pou-
vant convenir pour bureau de
réception , salle d'attente pour
dentiste ou médecin.
Téléphone (039) 2.41.68.

I I « Seigneur , Je remets mon esprit H
: \ entre -vos mains ». S;

I t
i j Monsieur Arnold Peter-Heimann ; j

! Monsieur l'abbé Léopold Peter , à Saint- Z±
1 ! Biaise ; ¦ j.
I Madame et Monsieur Louis Peter-Hei-

j mann ; \ - - \
; Madame Marie Châtelain-Robert ; j ;%
; Madame et Monsieur Arthur Monnin- j '

; I Peter ; j
! i Mesdemoiselles Frieda et Adeline Peter ; !

i Madame et Monsieur Gaston Gosteli-
I ' - j Peter ; l >
î i Monsieur l'abbé Marcel Peter , à Saint-
i Biaise ;
i ! Monsieur et Madame Jean Monnln-Hirt,
: ] à Lausanne,
j J ainsi que les familles parentes et alliées,
! . ont la douleur de faire part du décès de

! i • MADAME

I Cécile PETER
1 née HEIMANN

j ] leur chère épouse, maman, soeur, belle-
; i soeur, tante et cousine, que Dieu a rappelée
i ' à Lui le 5 août 1954, dans sa 68e année, j ' . .' ¦
j munie des saints sacrements de l'Eglise, f

La Chaux-de-Fonds, le 5 août 1954.
i ' } L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu \ ' \j le samedi 7 août 1954, à 11 heures. j
| ' Culte pour la famille à 10 h. 30. ! _ ;

I TJne urne funéraire sera déposée devant
j | le domicile mortuaire, i '. -
i ', nie de la Ronde 19. , :

! Une messe d'enterrement sera célébrée le ; . '
; j 7 août 1954, à 8 heures, en l'église catholi- ; f *
; j que romaine de La Chaux-de-Fonds. \

\ | R. I. P.
i Le présent avis tient lieu de lettre de i .

faire part.
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Manœuvre
On demande un bon ma-
noeuvre connaissant le bois
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 14652

A louer

CHAMBRE
indépendante dans ville
neuve, à Monsieur sérieux,
Tél. (039) 2.58.52.

LASSIE
A vendre quatre chiots col-
lies (bergers écossais) âgés
de deux mois, avec bons
pedigrees.
S'adr . à M. Arnold Mat-
they, Cornaux (NE).
Tél. (038) 7 72 01.

A vendre
chiots bergers allemands
S'adresser Succès 19, sous-
sol entre 18 et 20 h.

Fnrif B CilB Nul DE ul fsBIBI Ul U w UV
Privé offre à vendre sa 6
CV Ford , en excellent état
d'entretien Prix modéré.
Tél . au No (039) 2 78 29,
le soir après 18 h.

r >Motos occasion
Triumph

avec side-car

Moiosacochç
avec side-car

Panther
Scooter GOODO
TriporfeurVespa

Bonnes occasions
CHATELAIN & CO
Garage Moulins 24

V J

MOTO
A vendre MATCHLESS
51-52, bi-cylindres, 500
ccm. TT., G. 9.
Tél. 2.72 .18 de 12 à 13 et
de 19 à 20 h.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 5 août.
Que signifie la nouvelle note que

l'URSS vient d'adresser pour la convo-
cation éventuelle d'une conférence à
quatre ? Fait curieux, cette invitation
coïncide avec la réunion des experts
occidentaux ayant pour mission de re-
jeter la première proposition des Rus-
ses. Il ne fau t  donc pas s'étonner que
la deuxième note de Moscou soit con-
sidérée comme ' une nouvelle manœu-
vre elle aussi cousue de f i l  blanc — ou
rouge —. L'URSS cherche toujours à
bloquer la CED et ses moyens n'ont pas
changé . C'est une pression continue sur
la France, qui se renouvelle selon l'ur-
gence des circonstances et du moment.
Il est donc probable que la note No 2
aura le même succès que la note No 1,
qui en avait eu for t  peu.

m • •
Le président Eisenhower lui aussi a

cru devoir e f f acer  certaines impressions
fâcheuses. C'est pourquoi il a fai t  hier
des déclarations plutôt lénifiantes en
ce qui concerne la Chine, l'énergie ato-
mique et le « leadership » (direction)
du monde libre. Certes, M.  Eisenhower
a raison de déclarer que les Etats-Unis
auraient tort de passer leur temps à
proclamer leur supériorité et à se pro-
clamer seuls détenteurs de la vérité.
Certaine décision de Washington a
prouvé tout récemment que l'égoïsme
affairiste et les intérêts politi ques mes-
quins dictent parfois l'attitude du gou-
vernement d'une des plus grandes na-
tions du monde. On peut bien après
cela faire preuve d'un tantinet de mo-
destie . En réalité, les USA , gardiens du
monde libre, n'échappent pas plus que
d'autres aux reproches de paternalis me
et même de colonialisme.

9 m «

Un autre fait  important est l'entrée
en grève de plusieurs centaines de mil-
liers d'ouvriers allemands, dont l'action
a commencé à se déclencher à Ham-
bourg. C'est le conflit de salaires le plus
aigu qu'ait connu la République f é d é -
rale de Bonn depuis sa fondation. Près
d'un million de travailleurs y sont in-
téressés. Presque tous les Etats du
Reich sont frappés.  Et il s'agit non seu-
lement d'une élévation générale des
salaires de 0,10 marks à l'heure, mais
aussi et surtout d'une nouvelle direc-
tion donnée au mouvement par les syn-
dicats. Jusqu'à hier, en e f f e t , toute aug-
mentation de salaires devait se doubler
d'une augmentation de la production.
Or, aujourd'hui, il s'agit d'augmenter
le pouvoir d'achat des masses. Le gou-
vernement de Bonn avait sensiblement
négligé cet aspect de la question et s'é-
tait uniquement préoccupé du rende-
ment. C'est pourquoi on avait vu l'Al-
lemagne remonter si vite, industrielle-
ment parlant , et si haut, économique-
ment. Les ouvriers étaient en fai t  sa-
crifiés à un succès de façade dont ils
ne retiraient pas grand' chose et qui
permettai t à l'industrie allemande de
conquérir des nouvelles positions grâce
à ses prix. Aujourd'hui, l'ouvrier récla-
me sa part , et il n'a pas tort. Il est pro-
bable que les mouvements de grève et
de revendications qui se préparent et
les réajustements de salaires qui s'im-
poseront freineront quelque peu l'ex-
pansio n commerciale, financièr e et in-
dustrielle de l'Allemagne de Bonn. Per-
sonne ne s'en plaindra.

* •• »
La situation ne s'est pas modifiée en

Tunisie et au Maroc . En revanche, il
y a nette détente du monde arabe du
côté de l'Egypte et de la Perse. Comme
oh l'a dit, l'accord du pétrole réalisé
à Téhéran et qui fai t  suite à celui du
Caire, pourrait avoir d'heureuses réper-
cussions dans l'ensemble du monde is-
lamite.

• • •
M. Mendès-France semble avoir a f -

fermi sa situation parlementaire. Mê-
me l'hostilité de la CGT aux projets
économiques risque de servir le gou-
vernement. La commission des finances
dans une large mesure en tout cas a
approuvé les projet s économiques.

¦ • •
Les Espagnols continuent à réclamer

Gibraltar. Il y a 250 ans que ce rocher
célèbre fu t  occupé par les troupes bri-
tanniques. Ce que John Bull tient, il le
tient bien.

< P. B.

L U.R. S. S. DPODoee une Cooférence à Quatre
pour reprendre la discussion des affaires allemandes. Une note identique a été

remise aux gouvernements des Etats-Unis, de France et de Grande-Bretagne.

Dernières interventions
en vue d'influencer le débat

sur la C. E. D. en France
PARIS, 5. — AFP. — AVANT ME-

ME DE RECEVOIR LA REPONSE OC-
CIDENTALE A SA NOTE DU 24 JUIL-
LET DERNIER, LE GOUVERNEMENT
SOVIETIQUE, PRENANT LES DE-
VANTS, A REMIS HIER APRES-MIDI
AUX PUISSANCES OCCIDENTALES
UNE NOUVELLE NOTE PRECISANT
SA PROPOSITION L'URSS SUGGERE
UNE REUNION PREPARATOIRE A
QUATRE (FRANCE, GRANDE-BRETA-
GNE, ETATS-UNIS ET URSS) DES
AOUT OU SEPTEMBRE.

Il est intéressant de noter que la
note verbale de ce soir intervient la
veille même du jour où les trois ex-
perts occidentaux doivent commencer
leurs travaux destinés à préparer la
réponse à la note du 24 juillet. Il va
sans dire que les termes de la réponse
occidentale devront tenir compte de
cet élément nouveau.

Action «synchronisée»
de l'Allemagne orientale

D'autre part , on remarque qu 'au-
jourd'hui même, la Chambre du peu-
ple d'Allemagne orientale a adopté un
voeu aux termes duquel les deux Al-
lemagnes devraient adresser aux «Qua-
tre Grands» un appel solennel en vue
d'une reprise des conversations in-
terrompues depuis Berlin en y faisant
participer l'Allemagne de l'Est et celle
de l'Ouest et leur demandant jus qu'à
la fin de cette conférence de ne pren-
dre « aucune mesure pour incorporer
l'une des parties de l'Allemagne ou
toutes les deux dans quelque groupe-
ment militaire que ce soit ». Ce voeu
vise la CED.

Au moment ou la CED doit passer
au premier plan de l'actualité, puisque
dès la semaine prochaine M. Mendès-
France doit se pencher sur ce problè-
me, la résolution de la Chambre du
peuple est destinée à peser sur la dé-
cision que doit prendre le président
du Conseil français. La démarche so-
viétique vient étayer ce voeu et lui
donner une portée pratique, puisqu'elle
tend à réunir une conférence prélimi-
naire à quatre dans un proche ave-
nir. Cette réunion devrait être suivie,
dans l'esprit des dirigeants soviétiques
d'une conférence élargie à laquelle
participeraient tous les pays euro-
péens intéressés.

Rejet de la oropsitëen
soviêtitiue ?

LONDRES, 5. — AFP. — La nouvelle
note soviétique, croit-on savoir de sour-
ce autorisée, ne fera pas l'obj et de con-
sultations spéciales entre les trois gou-
vernements occidentaux. Elle sera
vraisemblablement étudiée par le grou-
pe d'experts anglo-franco-américain
qui doit se réunir jeudi après-midi au
Foreign Office pour examiner la pre-
mière note soviétique du 24 juillet.

Bien que l'on s'abstienne encore à
WhitehaU de commenter la nouvelle
initiative soviétique, (qui a été faite
simultanément à Washington, à Lon-
dres et à Paris) on estime dans les mi-
lieux compétents, que le but de cette
deuxième note est d'effacer l'impres-
sion somme toute assez défavorable
faite par la première et de préciser
les intentions de l'URSS dans l'espoir
probablement d'une acceptation de ces
propositions par les puissances occi-
dentales.

Pour effacer l'impression défavorable
de la première note

LONDRES, 5. — United Press. —
On annonce officiellement que les re-
présentants des Etats-Unis, du Royau-
me-Uni et de la France se réuniront,
jeudi, à 15 heures, pour élaborer le
texte d'une réponse à la récente note
soviétique sur la défense de l'Europe.
Les trois puissances alliées se sont
déjà consultées sur la note russe et
tout permet de croire qu'elles se sont
mises d'accord pour rejeter la pro-
position soviétique.

L'ambassadeur de France
M. Chauvel quittera Berne

pour Vienne
PARIS, 5. — United Press. — On ap-

prend de source digne de foi que le
gouvernement français envisage d'ef-
fectuer prochainement plusieurs chan-
gements dans son corps diplomatique.

Parmi les mutations envisagées, il y
a notamment le remplacement de
l'ambassadeur à Berne , M. Jean Chau-
vel, par M. Etienne Dennery, actuelle-
ment ambassadeur à Varsovie. M.

L'auto française de 1955
n'aura plus de pédale

de débrayage
Les voitures françaises n'au-

ront plus de pédale de débrayage
en 1955. Telle sera, selon cer-
tains milieux touchant à la
construction automobile, la
grande nouveauté du prochain
Salon, qui s'ouvre au début
d'octobre. Cette pédale sera
supprimée sur la plupart des
modèles de grande série fa-
briqués par les constructeurs
français.

Le changement de vitesse
des voitures françaises devien-
dra automatique comme sur de
nombreuses voitures étrangè-
res, mais le système français
sera très différent . Il sera plus
simple et robuste, et surtout
plus économique d'emploi et
moins cher à l'achat (environ
150 francs de supplément). Le
changement de vitesse amé-
ricain est hydraulique et ab-
sorbe, dit-on 10 % environ de
la puissance du moteur. Le
système français est électro-
mécanique.

On estime que cette nou-
veauté aura pour effet d'ouvrir
plus largement le marché
étranger de l'automobile à l'ex-
portation française.

Chauvel serait nommé à Vienne. Le
représentant fran çais en Autriche, M.
Jean Fayard, deviendra conseiller di-
plomatique du gouvernement à Paris.

Le baron Guy de la Tournelle, direc-
teur politique du Quai d'Orsay, irait à
Madrid , en remplacement de M. Jac-
ques Meyrier, dont la nouvelle destina-
tion n'a pas encore été annoncée.

On affirme que le poste de Varsovie
serait confié au comte Pierre de Leusse,
ancien chef du service de l'information
et de la presse au Quai d'Orsay, qui a
démissionné, l'année passée, à la suite
d'un désaccord sur l'année européenne.

Le chasseur britannique
«P-1» franchit le mur du son

en vol horixontal
LONDRES, 5 (Service particulier) . —

Le premier chasseur britannique su-
personique capable de franchir le mur
du son en vol horizontal vient d'effec-
tuer avec succès son premier vol d'es-
sai au-dessus de la base aérienne de
Bescombes Downs Wilshire. Il s'agit du
« P-1 » produit par la Société General
Electric, constructrice du fameux bom-
bardier léger « Canberra » détenteur
de plusieurs records du monde de vi-
tesse et d'altitude.

Jusqu 'ici dans l'aviation occidentale ,
seuls deux chasseurs livrés en série
avaient franchi le son en vol horizon-
tal. Il s'agissait du Super-Sabre F-100
américain , et du Mystère IV B, fran-
çais, avec lequel le célèbre pilote d'es-
sai Rozanoff s'est tué près de Paris au
cours d'un vol de présentation.

Propulsé par deux réacteurs Arms-
trong-Siddeley « Sapphire » (les mo-
teurs les plus puissants du monde ac-
tuellement en service) le P-1 a été dé-
veloppé dans le secret le plus rigou-
reux .

M. Duncan Sandys, ministre des
fournitures vient d'annoncer dans une
déclaration que son ministère avait
déjà commandé vingt modèles de ce
prototype et que d'autres appareils
supersoniques de même puissance
étaient en cours de fabrication dans
différentes usines du Royaume-Uni.

Il est probable que le P-1 sera pré-
senté au prochain « Flying Display and
exhibition » de Farnborough qui aura
lieu cette année du 6 au 12 septembre.
On suppose également dans les mi-
lieux généralement bien informés que
les Anglais présenteront d'autres mo-
dèles de conception révolutionnaire,
propres à étonner le monde.

Enfin , les invités pourront voir évo-
luer le majestueux Cornet III, concur-
rent direct du Boeing 707 américain.

L'accord est conclu
L'gpan redevint

l'un des producteurs de pétrole
les plus importants du monde

WASHINGTON, 5. — Reuter. — LE
GOUVERNEMENT PERSAN ET UN
CONSORTIUM DE HUIT SOCIETES
PETROLIERES INTERNATIONALES
ONT PUBLIE JEUDI LE TEXTE D'UN
ACCORD SELON LEQUEL LA PERSE
REDEVIENT UN DES PRODUCTEURS
PETROLIERS LES PLUS IMPOR-
TANTS DU MONDE.

DANS UNE DECLARATION PU-
BLIEE EN COMMUN A WASHING-
TON, LE GOUVERNEMENT PERSAN
ET LE CONSORTIUM CONSTATENT
QUE LA PRODUCTION PETROLIERE
PERSANE SERA REPRISE A ABADAN
ET BANDAMASHUR, AUSSITOT QUE
LES DIRECTIONS DES SOCIETES PE-
TROLIERES ET LA PERSE AURONT
APPROUVE DEFINITIVEMENT L'AC-
CORD, CE QUI SE FERA DANS DEUX
MOIS ENVIRON.

La Société pétrolière anglo-iranienne
(AIOC) recevra en dommages-intérêts
84 millions de dollars, soit 30 mil-
lions de livres sterling. La déclaration
commune de Washington souligne que
la reprise de la production pétrolière
doit être préparée sans retard . Deux
entreprises seront créées pour l'ex-
ploitation des champs pétrolifères et
de la raffinerie. L'une s'occupera des
questions techniques et l'autre de la
raffinerie. Toutes deux verront le jour
en Perse et seront dirigées dans le
pays même. Chacune d'entre elles
aura à sa tête sept directeurs, dont
deux seront nommés par l'Iran et les
cinq autres par le consortium. Le con-
sortium comprend la « Gui Oil Corpo-
ration », la « Socony Vacuum Oil Com-
pany », la « Standard Oil Company »
(New-Jersey) , la « Standard Oil Com-
pany of California », la « Texas Com-
pany », I'« Anglo Iranian Oil Compa-
ny », la « Compagnie française des
pétroles » et la « Royal Dutch Shell ».
L'accord, qui aura une durée de 25
ans, pourra ête prorogé de cinq ans à
trois reprises.

On compte que les recettes de la
Perse, au cours des trois premières
années d'exploitation , s'élèveront à 150
millions de livres sterling, si l'on prend
comme base les prix et les frais d'ex-
ploitation actuels.

Après une période préliminaire de
trois mois, la production pétrolière
persane augmentera graduellement
jusqu'à atteindre un total d'exporta-

tion de pétrole et de produits dérivés
d'au moins 80 millions de mètres cu-
bes (78 millions de tonnes ou 500 mil-
lions die tonneaux) , cela pour les trois
premières années d'exploitation. Un
supplément de 5 millions de mètres
cubes sera mis à disposition de la
consommation persane.

Huit millions de litres de whisky
en flammes

PEKIN (Illinois) , 5. — United Press.
— La foudre a provoqué un gigantes-
que incendie dans une distillerie de
Pékin , dans l'Etat d'Illinois. Les flam-
mes ont été alimentées par plus de 8
millions de litres de whisky et environ
1,5 million de litres d'alcool. Trois édi-
fices de la distillerie ont été détruits
avant que les pompiers aient pu se ren-
dre maîtres du feu.

Il n'y a heureusement pas eu à dé-
plorer de victimes. Les dégâts s'élèvent
à quelque 3,5 millions de dollars, cou-
verts par l'assurance.

Rejet d'une motion
de gratitude à Mac Arthur
WASHINGTON, 5. — United Press.

— L'opposition de deux représentants
démocrates a empêché l'approbation
unanime à la Chambre à un projet
de motion exprimant au général Mac-
Arthur la « profonde gratitude du
Congrès en reconnaissance de ses ser-
vices « insurpassés » à la nation et à
l'humanité pour le maintien de la li-
berté ».

Les deux députés démocrates ont dé-
ploré qu 'un pr ojet d'une « telle impor-
tance » n 'ait pas été discuté à la Cham-
bre et affirmé qu 'une simple approba-
tion de cette motion , « parmi plusieurs
centaines d'autres motions, rendrait ce
geste vide et dépourvu de toute signi-
fication ».

Fin de la seconde révolte
du Guatemala

GUATEMALA, 5. — Reuter. — La ré-
volte des cadets de l'armée guatémal-
tèque a eu son dernier épisode mercre-
di , où les cadets ont remis la base Au-
rora aux troupes régulières.

EMoy^eliet de dernière heure

PARIS, 5. — LA SITUATION S'AG-
GRAVANT DE JOUR EN JOUR AU
MAROC, ON S'ATTEND DE PLUS EN
PLUS, TANT A RABAT QU'A PARIS,
A CE QUE LE PRESIDENT DU CON-
SEIL SOIT CONTRAINT DE CONSA-
CRER SON PROCHAIN WEEK-END
AU MAROC, POUR UNE ACTION AUS-
SI SPECTACULAIRE QUE CELLE
QU'IL A MENEE EN TUNISIE, QUI
S'AVERE DE PLUS EN PLUS NECES-
SAIRE POUR APAISER LE NATIONA-
LISME SURCHAUFFE DES MARO-
CAINS.

Demain, le cessex-le-feu sera effectif
au Laos

VIENTIANE, 5. — AFP. — Le cessez-
Le-feu sera effectif demain matin à
8 heures (locales) sur l'ensembe du
territoire du Laos. La commission
mixte chargée de régler les opérations
d'armistice, qui dureront quatre mois,
se réunira pour la première fois au
oamp de la plaine des Jarres (Nord-
Laos).

Vers une action-éclair
de Mendès-France au Maroc?

Le nouveau convair
«xfy-1»

décolle verticalement !.

Le nouveau chasseur
en position de départ.

WASHINGTON , 5. — AFP. — L 'ami-
rauté américaine a annoncé aujour-
d'hui que l'avion expérimental Convair
XFY-1 vient d' e f f ec tuer  avec succès
son premier vol en décollant à la verti-
cale.

Le Convair XFY-1 est conçu pour
voler horizontalement et pour décoller
et atterrir à la verticale sur n'importe
quel navire. Ce chasseur d'escorte est
mû par un turbo-réacteur qui actionne
deux hélices tournant en sens inverse.
Il peut atteindre une vitesse d'environ
800 km. à l'heure (500 milles) .

L'amirauté précise que le premier dé-
collage à la verticale du Convair XFY-1
a eu lieu dimanche dernier à la base
de Moffet Field . Le pilote d'essai J. F.
Skeets Coleman était aux commandes.
L'appareil s'est élevé verticalement
jusqu 'à 6 mètres environ (20 pieds) et
a atterri dans la même position. Le
lendemain au cours d'un second essai ,
l'avion est monté de la même manière
jusqu 'à 50 mètres environ. « Cet avion
est plus maniable et « répond » plus ra-
pidement que n 'importe quel autre ap-
pareil que j' ai essayé », a déclaré le pi-
lote Coleman après ces premiers essais.

On s'attend que sous peu on procède
aux essais complets en vol de l'appa-
reil , c'est-à-dire à sa mise en vol hori-
zontal après un décollage à la verti-
cale et à son. atterrissage à la verti-
cale après ce vol.

Un second appareil, le XFV-1 effec-
tuera son premier décollage d'essai à
la verticale d'ici quelques semaines.

ROME, 5. — AFP. — l'hémicycle de
la Chambre des députés italienne a1 dû
être évacuée de force Par les huissiers
pour empêcher qu'un échange de coups
entre plusieurs députés démocnates-
chrétiens d'une part, et communistes
et socialistes de l'autre, ne dégénère
en bagarre générale.

Bagarres
à la Chambre italienne

Beau et chaud. Cette après-midi et
ce soir nuageux surtout en montagne
et quelques orages locaux. En plaine
températures maxima comprises entre
25 et 30 degrés.

Bulletin météorologique

ROME, 5. — AFP — La Guerre
de Troie a fait de nouvelles vic-
times. En effet, 160 personnes ont
été contusionnées — 43 d'entre el-
les ont même dû être hospitalisées
— au cours de la reconstitution d'u-
ne bataille dans un studio romain ,
où l'on tourne actuellement «Hé-
lène de Troie ».

L'incident a été provoqué par un
cheval (plus fougueux que le fameux
cheval de Troie) qui , effrayé par le
bruit de la « bataille », s'est jeté
sur un groupe de figurants,

v J

c ^
La guerre de Troie

refait des victimes...


